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j'avais passé !» ««il *•" prUon. rVmUnt rjttarante- forcé d'agir ainsi pour éVtier de voir nom influ-
quatre tos de n» %ie j*»i travaillé, j'ai obtenu dVence politique pupplantée à Taïti?
Dombreux triomphes, j'ai foulé aux pied* la su- • Sans chercher à approfondir ses motif* , je
préiuatie oraagiste; mais je n ai jamais ete incar-
céré , et ie suis à la veille de subir cette peine
pour les libertés nationales. •

Le lendemain 13 février, O'Connell a fait affi-
cher dans le» rues de Dublin U proclamation
suivante :

• Citoyens ! hier, duos la réunion d« l'associa*
» tion ; j'ai d«t que je n'avais p** l'intention do
• prendre parla U discussion de U motion du
• lot ci j . Hosseit. Depuis ior» , j'ai eonçu meii-
• le are opinion des vues qui uni dicté cette mo«
• lion. J'ai pensé, d'ailleurs, qu'il était de mon
» devoir de siéger encore à ma place dans la
» chambre des communes, et d y protester, au
• nous du peupltJ catholique d'Irlande, contre
• la tentative faite pour anéantir la partiie la plus
• avantageuse de t acte d'émancipation , savoir,
• celle qui devait nous assurer un jugement lé-
- gai et impartial par jury.

• Je ue resterai que peu de temps en Angle-
• terre. Je Laisse te peuple irlandais pacifique et
> tranquille, et j'ai la plus grande confiance qu'il
» persévérera dans celte tranquillité jusqu'à mon
• retour , dans quelques joui s. Eu attendant, j
• recommande vivement la continuation de tou-
• tes les mesures légales dans l'intérêt de la sain
• ta cause du repeal. J espère que tes mumbres
• irlandais serreront les rangs dans ce but. •

— Voici ie rapport du capitaine Darmandarîz
de XEliznbeth :

• Arrivé le 7 novembre à Papeïti, je ironvai
«Uns ce port quatre bâtiments de guerre françai
et un anglais, mais 1*311% tle r*»rt et d'autre, dan
un grand émoi et paraissant fort affairés. I>es ca
nots se croisaient de b<ird à bord et de bord
terre; à les voir se mouvoir ainsi ou eAt pu ju
ger qu'on élait à la veille d'un événement criti
que, comme une collision ou au lendemain d'un'
grande affaire. Eu effet, il était presque questio
de la première et l'on était au lendemain de 1:
seconde : car le pavillon Uït'ren écarielé du yach
tricolore ne flottait plus sur cette île comme ai
paravant ; le pavillon français l'avait remplacé t.
veille sur les principaux points, el la reine P<
mare venait d'être déposée.

• Voilà sans doute un grand sujet de dép
pour M. le consul anglais, premier moteur de
déloyale conduite, de la reine, et en outre pour
le comtnodor* f'« la frégate. Aussi celui-ci n\k-i-il
pas pu s'empêcher de le ilonner à connaître , en
•e rendant à bord de la frégate la Reine Blanche,
et disant au contre-amiral Oupetit-Thouars qu'il
alloil faire venir la reine à son burd, hisser le pa-
villon taïti en et le saluer de vingt-un coups de
canon. Les intentions de 1 honorable comman-
dant, manifestées de la sorte , provoquèrent uu
peu l'humeur île notre contre-amiral, qui 1
pondit du ton le plus ferme : • Mené/*, tant que

* que vous voudrez, cette femme à votre bord ,
* maie prenez garde de hisser le pavillon taïtien,
• si vous le saluez de Tingl-un coups de canon
• vous assumerez sur vous toutes les cooséquen-
* ces qui pourront en résulter. Maintenant que
4* vous êtes prévenu, agissez comme il vous
* plaira

- I<e pavillon laïtien n'a pas été hissé ni salué
• Le 8 t u ea lieu ta prise de possession de Taï-

ti et de sesdépendances.Nos troupes de ligne qui
se trouvaient à bord des frégates ont élé débar-
quées avec armes et bagages, et * occupaient à
faire des fortifications propres a défendra le port
et la ville.

• On trouvera peut-être que le coatre-aminl
Dupetit-Thouars a usé dans celte occasion de

DO p«M rigoureux , mais a'ft-l-il pat été

sais de bonne part qu* Vei-r-.ioe, poussée par le*
conseils de M. PritcharJ ( ez-missionniîre ) con-
sul anglais ilafls cette Île, n« remplissait aucune
des conditions du traité par lequel cette île et ses
dépendances étaient sous notre protectorat; que,
au contraire , elle cherchait sans cesse à les vio-
ler; qu'avertie d« ses fautes , et repentante d'a-
bord ri le ue t'éuit plus »près qu'elle avait pu
s'entretenir avec M. Pritchard; qu'il eu a été de

dans le cas de faire agir rigoureusement contre
personne; mais accoutumée à ne rien faire

ue par les suggestions de M. PritcKard , elle n>*
saît point de nous être défavorable, eîde corn-
iire dans ce but des inconséquences sans nom-

re.
D'ailleurs ti n*uil pat difficile à M. PrilcWù

le faire faire tout ce qu'il voulait à la reine, qu'il
rigirait tant au spirituel qu'nn temporel. Aussi
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Vente volontaire d'une vigne cl* la totalité m

la chambre au-d#ssu» du pressoir à vin et d« I
moitié de la pièce au rei-de-riutissée qui le cou
tient, le tout sis a PaeseNuovo, ou soit à Wan
nacce, quartier deSuerla,appartenant à M. Frai
cms-Émmanuel Lombach; s'adresser en l'étuii
d« M* Antoine-Joseph Guasco notaire a Dastii
pour connaître la superficie et les tenants, pn
et condition» de celte vente.
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DUS ou presque tous les habitants dtt Taiti bU-
laient sa conduite. II te la reproche uns doute
ujourdiiuî.

• Quoiqu'il en soit , une proclamation pleine
l'énergie , de justice et de loyauté a été affichée
ur tous les points populeux de Papéhi. Des or-
tonna aces et des règlement* pour y mantenir le
ion ordre et conserver a chacun son droit, y uni
lé également publiés. Enfin le* natifs chefs et

antres paraissaient trè« uti*foits du nouvel ordre
de choses. •

Par cet événement, Taïti devient le chef lieu
des possessions françaises dans l'Océanie, et com-
plète In pensée qui a présidé a l'occupation des
île» M
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— Une nouvelle invention qui promet d'énor-
mes économies pour le peuple, c'est ta constru-
ction des railways de bois. Une petite ligne a été
établie comme essai près du |x>nt du Wauxall.
On dit que les chemins de bois présentent d'im-
menses avantages sous tous les rapports.

— On lit dans te Courrier de Lion .'
• Une femme v«uve, ayant plusieurs enfants ,

se trouvait réduite a la plus extrême misère; il y
a quelques jours « poussée par ces deux siimu*
lanti, le froid et la faim , eiie sortit de chez elle
pour aller disputer au* chiens leur nourriture
sur la voie publique. Tout a-coup elle sent sous
iâ» pieds M:: corps d:irt elle se boUîc y
iiiitsat-i ; c'tiét une Uaur«e ; elle caaLenait 3,000 f.
en pièce» d'or! La p&uvre femme renlrechezellc,
et pendant pn jour ou deux lutte contre une des
ptu< violentes tentations qui puissent arriver au
cœur d'une mère qui veut donner du pain i ses
infants; elle prend enfin la courageuse résolu
iîon de porter au curé de la paroisse In somme
intacte; mais chemin faisant, elle rencontre une

e de SA connaissance qui lui raconte qn'un*

d b i .
attaché ao dépôt général du la gaerre,

Traité d* Géographie.

Eati**rf s m i Mïfondue « considéra bien»!
9 vol. dt 1,500 pages chacun (contenant (a

de 15 vot.ordin.) PRIX, tO fr.
Ouvrage de première nécessité pour les et
« gens da monde et de cabinet, I03 commerçai

lesvoyngeurs, et pour l'intelli^enee de l'hunoire
des journaux.

Dfl LBU1LJE OS ÛftAMï

Lue question importmii»» pour l'agriculture île
1 CtMTM ià &•) ti*jbi«tU«* Id 19 févîm iïei ui*-r n 14

Chambre des Patra. Il s'agt*sait d'nne pétition île
cultivateurs, négociants ei propriétaire* d# (.am-
brst , au nombre d« 868 et de U sotftéké U'4gri-
culture <iu département dtt Nord , deinnnd.1111
î eievaiion a i entrée, des drniti sur l^ gfiîtte de
séfanie. Lon sait que l'imptHlatiori, chaque an-
née grandissante, de celte planleoléagirteuse me-

de, plus en plus t'huile d'olive. Ûéji des rê>
cbinatious semblables sont parties de Marseille

des chargement* nombreux * seraient fttiflîsam*
ment piuiégée* et pourraient »outenî<* one con-
ct*rrynce pussiblr, redaul.i!»l* dans l'état actuel,
sans compromettre les intérêts des consoiniu-i-
teurf eni-mêine*. Ce *er3 s«ns tl<iuie nn grand
bien pt»wr la C4»r*e que l'ad'i^it'tn d'une me*<ire
d ce «anr* conuv Uquelte *»"Us ne prév<ijnii«

-unt; ubjectum rai$nnnal|le. »[<• t» pari du
pmrvoir législatif; mais noq« ne saurions trop
le répéter, l'agricuUdru ttn *jpays ne doit point
1 en tenir a ces mesure! équitables de pro-
e.ruon , cela 11e saurait suftirft pour sauvegarder

rnniplètcuietu sou avenir. Il Êlnt qu« l l
de l'olivier » i t a m l i r é l

lift des villes du midi.
p

(Chambre de commerce

vieille demoiselle du quartier vient de perdre
une bourse contenant la somme indiquée plus
hjut, sans dire qu'elle l'a trouvée , elle se bit
indiquer son adresse et rend la bourse à ta vieil
le demoiselle en question. •

— M. PABISET, secrétaire perpétuel de. t'acaJé
mie royale de médecine, et membre du conseil
supérieur de santé il u royaume, en rendant comp
te des bons résultats qu'il a obtenus dans l'emplo
de la Pâte pectorale balsamique de REGRAOI.1
AÎaft, pharmacien, rue Caumartm, 4$, terminai
ainsi sa déclaration : • C'est sans doute au chois.
des substances qui la composenty et surtout au mo
de particulier que M. FftànF. emploie pour la con-
fectionner, Qits doit être attribuée ta supérior'Ui
manifeste sur les .zutres pectoraux connus jusqu't
ce jour. • Un dépôt de celte précieuse pâte e
établi dans toutes tes villes, (675o).
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traduction nauvttlt

PAR LE CTK H, DE MESSEV

Revue par le Vicomte Ax»*if s e r o u i
Préi-édée d une Inlroâiictinn roHtrnaat ia déîsiH b

ques ré:saw el en'>*r»Trvnt inAdiu n r l'antrnr «tapait
virile Jp*. (iri«f.(is . sur %es cnmpasnno^ de captivité , <<nr
prisons d'état, et d'une appréciation littéraire des mu
de l'auteur,

Par M. T. PfllLIPPON DE LA MADELA.1NK.

80 Vignettes sur acier
LVftU DAPKtES 'LES DB4KIXB D>K MM. GÉBARn-sfooiK , 1

MOL8X , 11 KI*0EIL , DACKftST , ETC.

Avec fleurons et cuia-de-lampe gravêt «ur bois.

1 vol. format grand m-K- , 13 fr.

i nomme , ai nu que nous lavent annoncé, des
délégué» pour &e rendre à Paris et présenter au
prouvernement de vives réL-lamations à ce sujet

|La Chambre de commerce de Bastia a réclamé à
m tour et adressé au ntiniiière un mémoite par-

aiteinent molivé sur tviic queslimi.
teMéb-.n a été a«set vif à la noble Chambre, et

Kl «'rtjt trouté des partisans très énergiques du
nainlieu (b1 1 éi;»t uctuel q»i établit une conçur-

Irence ruineuse au profit de l*t"tran|»er pour les
duils nationaux. Ou a invoqué 1 intérêt de l*a-

Kricuttnre etle-mêmc*, qui trouvait dins les ri-
chesses de la graine fie sésame un engrais fé-
ond, et celui de la navigation qui obtenait, par
s transport de cette nouvelle denrée , des béné

considérables.
M. Cunin-Grid&ïne, ministre du commerce ,
t monté à son mur à la tribune et il a f.ut con-

naître à la Chambre quelles et tient les intentions
' i gouvernement sur ce sujet. On intentions

i iuut-à-uit rassurantes pour i agriculture de
otre département et montrent que le minUière

i pris en considération les réclamations des ué-

l e -

de l'oliv
q

amélioré*;; que le* inrillenrs
dî 1 d d

pp pous-iuéute de constater cet progrès
accomplis par le haut fourneau île Bastia. l.e
P g i f u* 4 prévenus i*l il ut mm» en vou-
dra |>js «ans doute si nous lui empruntons cette
.•ppreciatMtu impartiale «Je* f^.ti accomplis et qui
prui ue tient une nouvelle prospérité pnnr \*vv-
uir. Au moins une fois non* serons de I'A*II du
Progressif. Ce « «si p.ts notre ijtite st celle cou-
torilame n'r*t due qu'à uni* nouvelle contradii'-
tiou i\v ce journal. Voici les faits qu il eousUU-.

L'usinedf Tn^n n lnnK-U>rn{M prrutcupptp pulAit d
l

; q inrillnrs
plaals soient inirodiiîu et que 1« mode de rérol-
te , surtout, subisse, (Uns la Balagne plus qu'ait-
Ir.urs, de Doubles réformes (fui contribueraient
à augmenter le rendement cl i donner une meil-
1-itre qualité de prnduiis. C^r, mesures cantri-

iuruni, aulaut que l'elévaliné îles droits, à assu-
rera noir* île le placement 4K ses huiles et il y
aurait de la maladrs à f & d

p
aurait de la maladresse à
teà le* J

y
prc&tcr de Inu-

ii

rt les opinions «* |)-:rla|ir4tenl Mir la rénssilt* »u 1* ruine de
retiv «ilrron-M". LVirrulinn d.«s trnviitn. mslicr h nn jeun«
inçriiicur, Uimn erstndre nu.- la penétérenrt de» attmints-
râUurôio U ciittipaguir ue fat pas rouruni:(r d'un plein

p dr>ax mots iiae rel ét»bH»>M?niPBt r«i ea «eUvftr, r|«r
iouu< la populutimi de notre vitlc a tu des flots de fonte *"è-

l * i - n « « i lntut-f.urnp.nt.pl «jue dpjà plailflum
«* pruduils vnjimnt ïprs Ift fimitiwni.
iS'irnii-t. iM inuts uituvuns <tire(|nf U Cor*

o«tricl d*one Wi-

Q jufiv- im les résultats d^]à obtenus, et par cciix
qu'on doit rai«annsbleinem en attendre, ci qui déjà nons pé-
r a i s f t assurés.

n»i

MOUVEMENT DU POKT DE BASTIA
Du aa BU a8 février i844-

ARRIVÉES.

t.ivnurne. bât. à vap. Goln, c. Bugliani.
Livmirne. bal. à vap. Télégraphe, <J. Loïa.
Mncinaggio. gondole Si Jean* Baptiste, c. l

zani, vin.
Rome. b. g. Conception, c. Martni. pnzzeta

DÉPARTS.

Livonrne. bât. à vap. Télégraphe, c. Lof».

Le Gérant N. TARTA ROM.

BASTIA. i

irtements du muJt ei du nord , qnr h^iit é^ale-
lent intéressés dans la question. Il a recherché

kvec soin quel pouvait être l'utilité <»u l'inconvê-
liient de l'imporliition du sé»ame., MI valeur son
*iulemenl, son action sur l'agriculture el sur le
Dmmercedela France. Des renseignements qu'il
recueillis , il i*«t résulté sans dnt-te que des in-
n1!* Cnnlrailî«'toif^< éiaient en présence et
i liitsî son devoir a élé t\v se placer AU point de
ie de l'intérêt général. C'est d'après resconii-

Itiralions, dont on ne sattrsiit t-onlc^terla ju*lû-t;
|ue le gouvernement a pensé que le pavillon
r»nrais n'ët; '
tir I huile de seyante n et

put â f.'ause de son remlr-ment noi e*t <)e JO
OUF cent , le droit â l'importatinn n'étant que

i fr. 5o c.
Il résulte donc de la que le gouvernement est
ns I inTentmn d uugmeuier tes'iroît* u l'entrée

!£ de les élever encore quand l'inipori,!
Vit p.ir naviret étrangrrs. Le droit de douane
fublir ilevratlè^'Inm être proportionné JU ren-

iement du sé<:ime et aiiMÎ les huiles d'olives,
|ni $<>nt si itiiportantes nour l'agriculture île la
yise, et d-mi te tr.iunport offre à nos navin-s

H en assez uiflirile de saisir le Progressif II a
île subites et complètes métamorphoses qui , »N
jour au lendemain, le changent du blanc au noir.
Le. Protée. de la table n'est qu'un tnylhe assez \v\-
le ?nmp:irë à 1 élasticité de conviction qui distin-
gue le Progressif. Ainsi nous lui avons reproché,
dans un de, nos derniers numéros , tle s'en pren-
dre bien a tort a une des gloires île notre pays et
nous avuns en snin, comme d'habitude , du justî
fier noire reproche. Aiijmirdhni il nous répotu
que personne plus que lui ne professe un plus
grand respect pour Kl. le maréchal Sebastiani

jloires du pays , et la raison c'est que {'Insulaire
ne reconnaît que l'adulation ou l injure et que
quant à lui Progressif, ce juste inilexible d'Hurn-
ce que lien n émeut, il ne connaît nt l'injure
ni l'atlulatmn. Cette prétention surprendra b«au-

rond
l

it trâs awez prniégé et qui* l'impôt
e seyante n'ét»it jus assez élevé, sur-

VlQS II
qnp *t prnp'w*1 Ar> r«n«trtiire biî ntAt «n s.
•40, et |M*ut-iUre un troi^icme. Elle Riirnit .iu<tsi If projf t ôt

lransr<irnwr l*«i f-irg^s Corses rn firgps d s Ri nage Les nora-
breut cours- d>m de DiHrc \\f devraient «rrvirde farea mntri-

pour l'itatiliisemfnt <lt> grandes uein^ destiner à irdoire
)*-i fiwlçs IIJTOBI en ter «it- tome W firme», de tmiits UP
«linifii^ions, et dune iiualiié «u moius i^ialc à relie du fur d*

Otte indu'Urifi n*i<mantc . <]«i non» «rmbte doftUnr'* S r
ri*\nir4Jes de^ptiiiipcinPHis iinmtnsp**, ^pr*ira cnsïdi'rab!
mcni nos*i wi dcveionficmênt de noïrr msrinp Rn efli't.
pindnitsd« T>ig» établiront rnin* R*«it& **t tmm Ir* [mrt^
lu ineililerr/inéect «jurlunes uns de l'Oréitn , des rapports fi
q lient s el trés-aviiningeiu pmir nnlrp rinnmcrtT, d'>nt
ramifications poiirmut se mulliplior fl (ieïctiir rhaqurjr
ft»1" imponsnif». t-M re«tii"tis HOU» itar=)i«*
•«rtaincs qii« la rirruialioo annuelle de 13* .. „ . .
K.ar déni baow roornraoi cnmmr («lai de Toga, ne peut m«n-
;tM»r d itn)irimpr au fommerre de notre fille un prand mou-
ÉGHJîii el J.1 lui assurer une ^rr-miériti1 ti HISB*IHL- et d H ru h if..

ï.c rfimm^rcp ne profilera p-issmil dettMis rcs avantairs. A.
iHlr loirr les prnpriélairrs y tnnjTprnill di-s iiioy^nF asmirés

d'aujtmrntrr Icnrs rwsimrrpB, s«it par in veni* rif irtim bnitt,

m.iis ils dtitven: être habitues
i Progressif. Us savent qu'il*

n engagent

coup ses lecteur'
tilt programmes >

ne tirent pas À conséquence et qu'il*
pas le tuoinâ du monde.

Veut-on uu autre exemple ili.* In constance des
convictions du Progressif? H y a quelques jours,
il se moquait, avec beaucoup d'agrément, it'ime
compagnie, qui s'est efforcée au prix de nombreux
sacrifices de donner à notre pays une inrluttrit;
nouvelle. Cette compagnie n'était plus qu'une
Compagnie en fusion , et cétnit n-tsvz dire qu il
était luul dispî*é a fûre s*»n oraison funèbre.
Mais comme tes gtfns que l« Progressif me con-
tinuent loujouts â se bleu pi»rl*;r, le Pro,j p , gressif
s'est pris de remords pour %% plaisanterie et
il bl l l numéro, nn article

d'

p
il publi
très e.logieux

son tl
el hàtona-n<Mi4 (t'jjonter que se<

éloges sont très bien méril<*ft et nntis pmivon.
JVCC d autant plus d« raifciMi le <liru que nous n'a
von s aucun rapport avec celte roinpaffnte, Mrricli
dan» Uqimt il constute le» progrès de cette com-
pagnie et lui rend enfin une îarflive iihii
que nous acceptons de gmtiil wtw:, Hm\% n<

q itrihu<"r;i
par IP dtiiit dp

p
au deCrle forme ni eMéral ilo lu Corw,

l , - ' * qni ironvcn»m d»ns
t b

p
de rn grand?* •iitfn-trieKitc fi'irnbrptin (?nfw>mmfl1i*rtni.

dbiblerupm li pruspcritft de la rdsiipaifnHï mpisllnr$i-
; |n>or h (*nr«e une source fri'ondc de orospérUé
générale. Elle spr» ansni a.i utii^unl mrufrpour obtenir un
port ft U ville de tJ^ii».

NnusarrtUeronsici cette cit^li-tn, «iont nous re-
iraiifhnh> U* dernier pan^rap l i e qui est roaiplè-
tement é à l é i é l I V b t

île r^fî*

p
siifie

p ^ p q p
étranger à la prospérité île. IVctbtissemeni

**' M"1 ne~ C 1 " l l ' e ( l t qu'une atluque cmtrt*
.soiim1 absente qui 11 est plus la pour 5e

Ce qui oous importe dans tes publications que
peuvent taire sur notre Ile les personnes qui y
sont étrangères , c'est surtout les appréciations
qu'elles fuuide l'état présent délite et l'alliMition
dés lnrs qu'elles appellent sur notre pays et sur
certaines questions qui intéressent vivement notre
présent et noire avenir. Sans ùoute les détails que
ces écrivains donnent sur nos meeurft, n^* JIEÏJI—
tudes , qui vont »e modifiant de plus en plus,
peuvent plaire AUX lecteurs étrangers,«Amnieayant
u»e lorie teinte de te qu'on appelle aujourd hui
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locale ; moi* ces. émotions littéraires, pour
aïîisî dire, amis touchant peu atteudu qu'elle» ne
peuvent être pour nous que des redite* astei fas-
tidieuses. C'est ce qui nous a empêch** de repro-
duire toutes tes lettre* que M. Meriuiliiod a pu

Déb t Cbliées dans le journal
i d

que
nés

M. Meriu p
Débats *ur ta Corse.

SooscurtiuN i'in

Suite de la 2* Liste.

ni ire> I « H J •« j — . . . ..= . -.-„. — — _ — -

liais la sixième et dernière lettre contient des ap
perçus, sinon neuf», du moin* remarquables et
nuui nous félicitons, sous ce rapport, qu ils aient
reçu une grande H nouvelle publicité, M. Mer-
uiiitiod a été, au fuud, bienveillant pour nous et
s'il a pu se tromper sur quelques point»*, s'il a : RaMarci Joseph .
iru|i céôé 4Ui ^oùï» ci «ui UùbiïuUc* du luurî:'.^ ! Mignuc^i " ic l i c
émerveillé du conliasle qu'il ienconiret iuujuuis Ferrari Françm»
au fond il s'est montré animé d'un esprit in*par- Pieraggi rùiiipp«
liai a notre éganï. Le pays lui eu saura gré el c'est Calalrtrw* Tatoue
aussi ce sentiment qui nous décide à publier les Albertini Demetriu*
parties le» plus importantes As sa dernière lettre SaUxni Joseph .
et qui mettent *n relief quelques unes des que*- Manaai François
lions que nous avons souvent abordées et discu- CJUIIUTI dun LuVtc
tt*e»; mais ces questions sont si importantes et si Gatubun Antoine-Marie
vivaces, el malheureusement leur solution est de- GiovanuelU Jean
puis long-temps ajournée, qu'on ne saurait trop Albertini Achille
y revenir. Il faut frapper fort et souvent pour se Moulera Antoine
faire entendre. Nous profiterons de cette circon- M'gnucci Jean-Paul,
«tance pour appeler, une fois encore , l'attention Albeitini Joseph-Marie,
publique et celte du gouvernement sur ces mê- Matlei Barthélémy .
mes questions. Dans notre prochain n° nous pu- Maestracci Jean-Paul
blierons quelques extraite de celte lettre. ~ " ~

police de» mnurts sévères. Dans toute* let
villes il est défendu expressément de coud ne
re des chevaux au galop »ur tous les point* francs
qui sont fréquentés. Pourquoi n'en «eraît-tl pas ' .,
de même à Bas lia? C'est là un genr** (Se d-lit qu'il I "
est facile de constater et de réprimer. (

COillini$»ioii mes respectueux hommages a.ni
q t ) 1 , m o n offrande d« U somme de cinq mill

Pari» *7 tt*r

i l'honneur d'âlre aie.

C* P O Ï Ï O DI BoHGU.

Les différentes pétitions envoyées * la chumbfel
des députés contre let tnrtilicaiiuns de Paris,
ki sollicitation I!M jnernstix d«- retirera*"" opp^?
lion, qui avaient même pousse la prévenant

LISSL'l.AlRK F!UM.\|s

:. I complète, grâces au défenseur. Ainsi <]», il l'a dé*|
1 * r mot sur cette* affaire sera pro-j

r le moment, I
îVTôvelle» Diverses.

l opposition pouvait renoncer a **s Habitudes de
ti-.ire la guerci: quand '«ô/tfl, et, uit> doute , p
le pUUit ds U fnire.

TRIBÎ1NAI. G0BRECTION3KI. DE

Pur ordonnance royale du tj janvier t844-
M. Su won i , Pn.*rre-Kran^4»i-s-Jrati-**

iiu»*Urut«uMiilcU¥ti U'artitlrrie, a ete ;
• de lieutenant en second

p g p j i
once i{ue U clitinhre ilet dfputéï a rejeté, à I*

ittajoiité de 4ti v*»ix, un «trdr*- ilu j<»ur motivé,
proposé par r<>pp>iM<luii pour li'àtucr le uttnîsiè

'̂ t t\r* nflaim de Taîii.
M A rrM*ti . Pierre-Hercule, iidiudû ni *ou* ol- \' ' ,. ' * * . *. •

ur.er.iu . _ _"^*^^^^^* .fritîT"!J^r^rî^l™ I ^gouvemeu.enlareç.. oe» ..««.cîU-.Ï,- îT,

M. le maire de Ha.ua vient d« nommer M. Da-

Angeli Toussaint
Coriecgiani Sauveur

i Joseph . -
Crt&'tani !

bta secréuire-archivistede la ville. En l'investis- n ,, . :. * - . - .
sant de ces importantes fonctions, M. le nuire a J 1 ' ™ * rainjois-Mane

1 ' Martani Jean-Augustin.p
trouvé une occasion favorable pour récompenser Jj
Us longs services de M. Dibiu qui, depuis vingt J?1"1» aU
Mpl ans a consacré tout son temps aux affaires '**r"me rrnx«
d ill C i ' ' jd/noire vilUîTCelle nomination nWqu'une~jtM~- £"l\'"-bani Jean . . .
Te rémunération et ne fait que confier île nou- * * i l i a m A-otire . . .
veaux travaux et imposer una nouvelle reeponsa- Barawoli Ange-Mathieu . .
bilitéi M. Dabin; mais U xèle et le dévouement RafUelb Procureur du Roi .
dont il a fait preuve jusqu'ici, lui fourniront le* Mariam Commandant de Place
moyens de remplir convenablement la double Groussel Professeur . . . .
tâche dont îl est chargé. B,u> n o u f ïd- - • •

Eo l'attachant, par un lien de plus et par un * a r ** e |*j*
lilre plus en rapport avec ses anciens services , à l«niiani id.
la mairie, M. le maire a voulu, sans aucun doute, Lcciam IU.
accorder a M: Dabin la récompense honorable |
qu'il pouvait le plus désirer.

)espian , portier

5
5
t

5o
3o
io

Première liste

TOTAL . .
On nous écrit de Solenzara .
-Un navire toican est arrivé ces jours-ci chargé

de Pouzzolane. Après avoir fait son décharge-
ment , comme il n'avait pus encore ncduitté les M - l e G o H l t * P O M O d i Brtrfi° a u t ! " e l

droits d'ancrage, deux douaniers avaient été pU- adressée la Commission établie à Corte pour le
ces à bord pour s'assurer que le navire ne parti- '"usport en Corse des dépouilles mortelles de
rail pas sans s'être an préalable libéré »j«-à-vis l'illustre général, lui a adressé U lettre suivante,

vées. M. Al lard a il-omntré, par les travaux déjt'
exécutés, et qui soûl arrivés 4 plus des<l«ux tiers
du total, que ces immenses travaux seraient 1er-!
minés dans deux an». On avait avance que le cré-
du primitif d« i4°i<ino,ooo serait dépassé : îl •
également prouvé qu'il ne le serait pas. Enfin U
principale objection , et qui était le fond des di
verses pétitions envoyées à !"» chambre, a savoi
que Ion pourrait se servir dei forts délaclu
contre Paris même, a élé réduite éga iraient
néant.rarM. Al lard a démontré, par des ch»U
fres et par l'autorité des hommes les plu» cotnpéj
lents dans la matière, qn alors même que
forts domineraient Paris . «•»• qui •'*»» *>»» pot _
plus grand nombre, la portée de* plus fortes pià
ces, des pièces ordinaire» n'atteindrait ym le tuui
actuel d'enceinte de Paris. Enfin quelques jour
naux avaient avancé que l'on s'occupait déjà «l
l'armement des forts et M. AlUrd m déclaré i|V
le gouvernement n« s'était pas m£i»e encore a
rêté sur le modèle des pièces d'ailiHerie à tond
pour le service des for titi cation s ilf Paris Qua
a leur armement il ne peut être fait qu eu ver
d'une lut spéciale et dès-lors toutes les garanti
pourrouttitre prises pour alUr au-devant «le lo
les craintes, nous ne dirons pas sérieuses, ma
même chimérique*. La chambre a déciùé , a pu
la lecture de ce rapport important . que la du
cussion serait renvoyée à huit jour» , pour qui

pie.

p (1A-

dans lesquelles 11 a éîè r.*nlrj:n! de «r
ur teui«r un tinmlacnfi de justification

d è

,. |étè promu au grade do sous-lieutenant au même
irps.

Par ordonnai-ce royale ilu af> février , M. le
int-général Baron DesiutcheU est mninl**-
t la première section, du cadre de léiat-

•\'iT général.
I) un autre cite nous lisons dans [ajournai di

la Cône, du .i uiar* ce qui suit :
M le général DesmicheU quitte, d'it<on , le

^•..iiiiaïKlcinrut de la ijm division; il »erait rem
placé par le général roirqutt de Saint-Simon, »

Pur ordonnance royale des ij janvier et a té-
rier t844.

M. Arrighi, Pierre Marie chef de bataillon
commandant la place dit Blidah, Algérie., a élé
nomme a l'emploi de tieutenantcolone! cumman-
ditnt de place de ae classe a Anttbes.

Par décision royale du 11 février dernier :

Lt giHiverneii.eiil a reçu de
de 'l'aiti fit date du 1** au g ni>vewbre t843 '•

M. le roiitre-amiral Dupetit-Ttiouar», artivé
dana U bjie de Papeiti, le 1" novembre , pnur
?Xt*cult*r le Ira né ilu n ««•ptfinbtt-* 18^3 U<te le
roi avait ratifié, a cru dfvoinie j»a» i'rn lentr aux

p de Ce traité et prendre t'0»**s»ioti de
lu Miuvfraiiieté «ntière de Tîle. I J rcme Ponuré
a écrit au Roi pour réclamer l<-« dispositions du

l ié imois, à une absence plus profonde dti sentiment " ™ I r jj^wciy. «v.-™ ., , _
du devoir. n; à un eynivme li'arbnrain- plus ré- ««mmandcinent de ta 17" division; il serait rem-
mitant que celui, dont un csporal des voltigeur* n laC« M r l e H«néral roarquit de Saint-Simon, u

>rse» u'a pas craint de donner un fnncsle exem-
e.
Malgré la jactance que le sieur Ce&ari s'est ef-

forcé de simuler peud-int le cours de sa déposi-
tion, nous l'avons vu hésiter et s'affaisser, pour
ainii dire, sous le poiiU de* contradictions "a.

écrit au Roi pour réclamer p
irailé qui lui assurent la souveraineté intérieure
de nui pays et U supplier de U mainteuîr dans
les droits.

Le Roi de lavis de son conseil ue trouvant pas
dans les faits rapportés de» motifs suflUa;.!» pour
déroger au traité du g septembre 184a , 1 or
né l'xécution pure et simple de ce traité

s o n e x a m e n *"T sérieux, et pour que toutes les j
filiation* , si réfutations il y a , se fissent jour.

la recette «le U douane, Otte unir, le v?Mt aidant
et une mauvaise tentation aussi , le navire a tiré

î n'a pas besoin de cumnieutaires.

M. le Président,
tout doucement son ancre /ses voiles se sont dé- • Je réponds avec empressement à la lettre
ployées el il a pris te large , emmenant avec lui que vous m'avez fait I honneur de m'écrire le i4
ses gardiens. Grand a été ce matin létonnerneni de ce mois, au nom du la Commission qui a cun-
quand on n'a plus retrouvé le bâtiment et que eu la noble el patriotique idée «l'élever par soû-
les douaniers n'ont plus reparu. Cette affaire ne tcripiions dans les murs du Corte un monument
restera pas là san« doute, et il faudra bien que a la mémoire de uotre libérateur PASCAL PAOLI.
le qn.-irt (J'heurt de Rabelais arrive pour ces na La translation de sus ceutlies au milieu tle nos
yigateurs qui ont trouvé un moyen si expéilttif montagnes et de nos forêt*, est une pensée pleine
d'acquitter les droits vis-à-vis de la douane fran- d'avenir, pareeque c'est au centre de nos mon-

çaise. *
davenir, pareeque c esl a r de s mon
Mgnes que Paoli lit vibrer, te premier, dans tous
les cœurs corses les mots de liberté et tl'indé-

é

Un membre du rentre gauche de U charob
avait déposé une proposition qui avait pour h
d'étendre le cercle «le< inroinpaiilviliiés par raoj
port aux députés et de fixer les règles de lem
avancement. Cette proposition qui, au fond, ni
tait |>a« sérieuse et n'était qu'une machine ii<

guerre contre le Ciibiuet. c.ir M. Thier* et sn
amis qui 1 ont présentée et appuyée s étaient bie
donné de garde de la faire passer à l'état de l<
alors qu'ils étaient au pouvoir, a été repousse
par la chambre. M. Liadières qui l'a combattu
p.ir des faits et des raisonnements, u rappelé dd
f.iits connus et qui enlevaient à cette

jeler , pO". —
devenue impossible, «il présence du procès ver-
bal d'arresUliou qu'il a%.iil eu t'tinpruilencn de
«Iresser. Ce'procès-verbal est iin acte di»ccu*a
lion formulé par le MeurCesari contre luï-méin«
i:'est un document (ié*ortm<i acijuisau procès, e
qui place le couse-il d'éut, qui sttra inct«ssarameni
saisi de cetto attiîre, <|.tns la nécessité d'autoriseï
îles oiiursiiUc* contre cet ;|g''"t 'le la force pu-
blique. It constate d« U ni4iûér>* la plus formel-
le, que M. An (oui »e truovait dans si propriété
close, dépend iule «lune maison d'habitation, et
qu'il a été arrêté au moment où il vfn.iit de tirer
sur un oiseau. Or la l-»i de 1790 défend exprès-
sémiMit, non seulement de «'i*mp<tri*r , mais mê-
me de désarmer les chasseurs pris en contraven-
tion. Lors munie qu il ier.iit constaté, <:e qui n est
point , que M. Antoni se fût rendu dans »n vigne
dans l'intention d'expulser des chèvres qui la ra-
vageaient, les voltigeurs <••>.• >es n'avAieut pas le
droit de s'introduire oans son domicile et ck> le
faire prisonnier. Au surplus , ce n'est la qu'un*
excuse pitoyabU inventée après coup et victo
rieuâeinent démentie par le texte du procès ver

bal.
Saus n'entrerons point dans l.i savante ilisc

Slot» léTile, développai* avec un lu lent
par M7 Philippe Caruffa , " ' -

y
M. Vieo, capitaine aux

d

ci*r<w-*, 4 éléo, capitaine aux g ,
nommé au c*umnai>demei*t de place de 3 e classe
de Prutiflli, en remplacement de M. Ceccatdi,
passé un commandement de la place de Calvi ;

M. O'cconi , capitaine commandant de place
de 3* i'tj**i2 ii Calvj, a élé nommé au commande»
ment de place de 3" claMe à S<niU-Florent en
remplacement de M. Vidau, décédé.

P.ti uivloii l d l
dernier, mit

mance royale en date tlu ai février
ucunvi, été nommés, juge du paix dr. can-
ton de Calenzana , arroiii'issemenl de Calvi M.

les cœurs corses les mots de liberté et tlindé
Dîmanche dernier, quatre cavaliers lancé* au pendauce, el parce qu'il sul préserver ce pays

galop à l'entrée de la ville, ont causé un acci- de* désastres_qui désolèrent la France après l.i
dent qui aur/it pu avuïr de funestes cnnsêquen- journée du dix août.
ces. Un d'eux renversa un enfant et le cheval le ' Veuillex , je « u s prie , Monsieur le Prèsi-
heurta assez gravement. Cet accident, qui peu dent, recevoir ma sincère reconnaissance pour
«e renouveler souvent suriout les dimanches ou les sentiments personnels qu« vmis voulez bien
les promeneurs sont nombreux sur la route de «n'exprimer en celte circonstance et en même
Ptetranera, devrait provoquer de la pan de la tems faire agréer à tous les membres de votre

p
pp , de M. Ai

toni. Le nmnltreui Audtloirt: qui encombra
Teucuinte de l atulience 4 dû sympathisai' oitver
tementavec les noble-» et |iatrioiii|ues accents,
l'aide desquels l'éloquent orateur a revendiez
le droit sacre de la liberté in-lividuellf. Il a Hél
avec une généreuse imli^tiatîon cettrt tyr.in
de bas élag*, qui Uvreàlameiri duo UrlfU

d'un citoyen français. Il af.ût rrssor
j ' i f i d n t la loi

Caleniana, a r r o i n e
miculi, Philippe, principal du collège de Cal
, en remplacement île M. Vincent CeccalUi
elé * d'autres fonction

, e l i e n P Ce»»ri, qui
i

lion mute sa portée. Ainsi, pour répondre » i j J ^ * " ^ , s o n j o Q r y\nUmw dont la loi elle-mè-
n proches de corrupliuii articule, contre la cban| ^ rtir< j u g ( . n r e de celui
hre par l'opposition , il a constate que sur a i l m c ir"l'F" . . „ ' : ...... i..\_m.\,nm nftni*.
iléputés fonctionnaires qui ont appartenu à I
chambre dans l'espace tle treize ans, 72 se
nient avaient reçu de l'avancement et que H I _ _

| 6 i 9 députés nou fonctionnaire , pendant le w^l ^a"% I^lîî^raWt» '-!« M*"car»"ffa ; nous -lirons
tue espace de temps, a6 seulement «voient *•* r r i a '* • - -

Juge de paix du canton d« Castifau, arrondis
>eint*nt d«* Corte, M. Vincentelli, Ang^-MirUel
•upplfitnt actuel, eo rempUceincnt Uu M. Colon
ia-Ceecnldi, non acceptant.

Pur décision de M. le soufc-secrétnire d'étal de
ravaux publics en date du i3du courant :

MM.Favtlla, Rocca et Bauchelet, conduc
tir» auxiliaires de deuxième classe des ponts 1

ht lissées, ont élé élevés à U première classe d
sur grade.

MM. Gieirynski, Vinccnstni et Armand, cnu-
M'I-MTS auxiliaires ne y classe , ont été élevés à

la deuxième.
— M. le maréchal de camp Rossi, commandant

le tlépaitemeni des BJSSCS Alpes , pusse an com-
mandement du département delà Dordogne.

M. Berryer a été réntti députe a Marseille.
Sur (>y8 votants, il a obtenu 38!> vuîx et son cuit-

irrenl M. l.igarde -299.
— !.e collégu électoral il'Apt convoqué le 1;

février pour procéder à l'élection d'un député en
remplacement de M. Tette démissionnaire, a
nom me M. itlultet, conseiller d'élnt. M. Mollet a

[in l'exécution pure et simple de ce traité et l'é-
lablissemeut du protectorat français dans l île de

! Taîti.
— Dans la séance de la chainbttj îles lords du

:i fevrter, lord Rrougbam a adressé dr« iuterpvl-
i tion s au ministère sur I alftsire de Taiii.

Lord Aberdeen a répondu qu'il croyait lanou-
retle exarte, mais qu'il no MU rai t onrurc d«»n<t<*r
la chambre le* exp'iualîuus qu'elle pourrait ilé-
r**r.
Dans la séance de \* cli.tmbre de$ communes
mdme question a été adressée p*r *îr G. tira y ;

ir Robert Peet a répondu : - Je cmfs que l'ami-
I-A\ frauf^is ddtn ces mers a niis possession de

île ileTuïtî et i|tti> la reine iiuhgene a été depo-
"ire , quant :i

piègent, à
ment ce q
le it'.ii uiicuiit' raisu

«*7/u Tout i.e ijiur je pu , q
ce wjel , c'est que je déplore grande-

ui 1**1 arrivé (de toute» parts ; écoutez^.(
«le cr

par ;
actuelleme t qti

; w | 4
dieux qui naît <le l'acte dontexercé

sait an»
il s'est rendu coupable,

San* remonter plus huit , nous imiterons en

me «pace .le temps , >6 .e..1«ment avaient ** r^[1Braii,.n n,icc«.ir«, pnar releva le m..-
pronnis . J « foncn,.ns publiqu». Ain.i J.jpl M» I ]f b l ; n n , | e Fari.ni , a ete
»»..>«^nt fl*«ftn} l ac l i t td 1 rtfl n#^^naBl.fLll& Vldlimita < * •

 n l
™ . •raissent, devant les faits, les accusations vîoteft

ce qui a eu lieu a été fait avec U sanction préala-
ble, ou en vertu d'instructions émanées tlu goit-
ternrtneiit fritnç.ûs, M»î< noii-« gouvernement
s'est mis en cmiimuuicatiou avre U Fr;tnre à ce
iujet 1*1 dun s lotîtes les circi#itsl.uires , je croîs
iju'il VJut mieux ne rien tl«re de plus quant a |>i-é-
iîet> t, je ne doute pas ijin- la iliambrc approuvera
ma réserve. Aiisitîtdtqu'tl tue sera j)«ni.W de pat
' " <)[}nortiim'int*nt, jt* aaiàir.n la pri'iiut're oc<~a-
,...n qui se piétcnterft pour donner à <̂ et égard £•
lu chambra tous les renseignements que je pour-
rai lui communiquer. •

Aprèt cet incident l'nrflre du jour appelle In
reprue d<- l.i ilîsuuà^ion &ur la molion il<* lord
John Uiust-ll.

— M. Charles 1/ifïiUe vient d'êir« rééUi à une
imiueusc umjorité; îl a eu 19g voix de plus quu
son conctiriutit te docteur Auzou.

— On écrit »te Lisbonne le i3 février :
Los iri'iurg^s sont au nombre de 5oo , mats la

révolte est toute utilitaire et d :iucnne partie du

n s e r .
voix sur M.Bremond avoué

à A
j

i était son compétiteur.
fî

Apf Tii était son compétiteur.
—• M. Ciinin-Griditme a fuît sftvnîr aux délé

qti il ne prendrués <lu commercgués on LIIIUUI^V. -. ,

aucune décision relativement aux graines oléagi-
neuse** avant le mois de mars. Il les a engagés en

unséquence à ne pas précipiter leur départ.

U,J, . , , ,UJ cilc n'a reçu le nmindre appui, cil a a
duré (o jours et pas nu village ne s'est prononcé
contre le gouvernement. U n'est guère douteux
que soin »»»u de jours les insurgé* ne soient for-
cés de se retirer ao-iMà de U frontière.

— Depuis MA fondation , l'Académie française
a compté SjZ membrei, pu nui lesquei« 1 piuice

[du *ang, *3 carditiam , 4 archevêques, 6 uiiré-

in



chauKtl* Frasce, ta ministre* d'État . 15 prêce-1
pteurs ùc pïi»te. Sa *le ce* 3^3 membre* ont
été des homme» émuienîs , têts que Corneille ,
Racine , ï,i Fontaine, Bosquet, Builesu, Fénéion,
Volulri*, Montesquieu, la Bruyère, Bufioti, d'A-
lemberi, Cuvier, Casimir Deiavigne.

t>e$earies, Pascal , Kutrou, Molière , La roche-
foucauld, Ménage, Siinl-Réal , B*yle , Hégoard,
Ptrun , Chaulteu , Bourdjloue, J.-J. Rousseau et
J.-8. RifBASean ne furent pas de l'Académie fran-
çaise.

— Le irmps ne paraît pas éloigné où la scien-
ce substituera a ta vapeur, ir<>p dispendieuse, un
agent plus facile à roani*.»- -'. -r. :::ô:nc :csïp> «••*»-

l.ondrc» une machine datit Uquell* te gaz hydro-
gène car bit né remplace U vapeur. Cesiau moyen
de l'étincelle électrique qu'on met ^ gsï ET. >&>*'•
*•<>«; un ieos<fement rie va-et-vient e*t imprimé
â un pi»lon qui tait I5.J révolution* a t* minute.

L'INSULAIRE FRANÇAIS-

te ïroîivc^ï dan !« ùoiuicii« de i*-
Jite dame HOM Catherine veuve Ajmù, a Ba*iia ,
faubourg $l*lo$eph, maison l'nccinelli : ainsi CKUX
qui le désirent u<*uv*ot se rendre dunt ladite mai-
son pour vuir le* meubles dont tVgii.

Défti"ftnti<tn des jiU.lî .iiUJc* « tendre par loti
wparés et indication de leur mise à pris, respec-
tive. Cet immeuble* son: sitttét, dan* la commu-
ne de BJSIU, arrondissement de ce nom ( Corse j .

BIENS LiKitAjINS.
i s Tout l«t troisième étage, en montant, de ia

maison Ajmô, sis dan? le faubourg St iuwph Je

sieur Philippe Ajmd, et au-dessou* à un éuge
appartenant indivisément à la successi'in de feu
Laurent Ajmô , au sieur Philippe *.jdù et *u*
i î i f<*n (Jiine Mjrie-Miidcleine Ajmo femme

i i

ANNONCE JUDICIAIRE.
Oa fait sjvoirâ tous qu'il appanieiiMra , qu'en

vertu et eu exécution de deux jugements rendu»
par le tribunal civil du B.istu { C<ir*e) , l'un à la
date du Ier octobre 18,(2 , l'autre du 18 noveni-
IJI-O même année, dûment enregistrés , sur la de-
mande i°du tteur Kraorois-Aut')iiie-?îiicl Ajmô,
caporal des canonniers, et du sieur Louis Del-
corio, boucher, le premier père et tous deux tu-
teurs de» mineurs Laurent ( aujourd'hui majeur);
Philippe et Marie-Mûdelaîne , frères et sœur
Ajmô, agissant en leur dit** qualité de tuteurs.
3° Du sieur IWtuélemy Ajm», ouvrier tailleur
tl'habils. 3" De U dame Ilijs>î-Caili«rine Pucci-
nelli , veuve <le feu Laurent Ajroô, lou* , mime
les mineurs , propriétaires domiciliés et demeu-
rant* a Bastia et héritiers testamentaires, sous
bénéfice d'inventaire, dudii feu Laurent Ajmù,
é>n MM vivant domicilié et demeurant à Bastia,
1 •̂ < ;iiij**c* et représentés par Me Casevecehie
«vuué audit tribunal-civil, demeurant à Bastia ;

JEtà la diligence de tous lus demandeurs sus-
nommé; y compris le sieur Laurent Ajmù , inili •
taire, et le sieur Philippe Ajmô, propriétaire,
qui est intervenu et se joint aux poursuivants
pour les droits qui lui compétent, tous les deux
domiciliés et demeurants à Bastb , assisté» dudit
avoué;

11 sera procédé le vingt sept mars courant
mois, à dix heures du matin, heures *•( jours sui-
vants, tu hesotn , dans ta salle où ledit tribunal
tient ses audiences, au p:tlai<t de justice .dit des
Missionnaires , devant M. Mtlanta , juge supplé-
ant au même tribunal, délégué pour diriger les
opérations dont s'agit, par le jugement précité du
18 novembre . à la vente aux enchères des biens
meubles et immeubles appartenants , savoir les
meubles, exclusivement » la succession de feu
Laurent Ajmô, elles immeubles, en partie en
pleine propriété et jouissance à la metne succes-
sion et en partie indivisément AUX hoirs de l'eu
Laurent Ajmô el au sieur Philippe Ajmô frère
de celui-ci, ainsi que le tout est énoncé et spé
cifié dans le cahier des ehnrges du 12 juin 1843,
dûment enregistré, combiné avec le supplémen
du même cahier des charges, aussi enregistré .
fiait sous la date du 20 février iS4$ à la suit*
d'un incident élevé par le sieur Philippe Ajmù
— Lestiits actes ont été déposés au greffe du tri
bunal précité, savoir, le '-ahier des charges, l<
12 juin i843, et «on supplément le as févrîei

1844.
Les effeu mobilier» à vendre consistent el

commode», secrétaires, canapés, ch.-iises, gar-
da-robes, lits, e i c , de quelques objets de téie-
meou et de quelques tonneaux, le tout usé.

— ~ ^.«..v-'i.i.mctcme /ijino le tu me
du sieur Feretti Sauveur, sur h mise â prix de
"itn| mil)» francs, ci. . . . S,ooo Iïr. •

2" La moitié du Hruxîètneétage
n monMnr, de ladite nuison Ajmô.
>t étage est indivis entre les hoirs

dndit fru Laurent Ajmô et le tirur
Philippe AJMIÔ, propriétaires de
IJI moitié , et les haïr* de ladite feu
d mie Fereui propriétaire» de l'au-
ire moitié : il • pour aboutissant,
iU'des*usJe troisièmeéio<»ti énou-
ce plus haut au n° i'r et au-des-
*uu* un étage de l<> dame Marie
Ajmo femme de M. Caste), capi-
taine-trésorier de gendarmerie. La
miseà prix de hdile m ni lié de l'é*
ta ce est de deux mille six-cenU
francs, ci a,600 •

3° La cave au rez-de-chaussée
deUdtie maison Ajmd, tenant d'un
;ôté «m hoirs Puccinelli et de l'au-
tre au sieur Filippi Je-iu-Martin,
Cette cave est indivise , chacun
pour moitié, entre la succession
île feu Laurent Ajuio et le sieur
Philippe Ajmô. S.i mise a prix est
de mille cinquante francs, ci. . t,o5o •

4° Une petite pièce obscure
>ttnscala )*u rex-fie-chaussec de

la maison Ajmô, tenant de deux
rotés à la cave désignée au n° 3 ;
d'un aulre côté à I escalier de U
maison. Cette pièce appartient^ la

iccession de feu Laurent Ajmô.
Sa mise à prix est décent vingt-
cinq lianes, ci ia5 1

5° Deux écuries eontigiïe* ap-
partenant à !a succession de feu
Laurent Ajmô, si* à San Roccuc-
cto, fiubourg Si-Joseph, tenant,
celle vers fe nord, d'un côlé , aux
sieurs Philippe Ajmô «t Je.tn-M.tr-

1 tui Filippi, et de I autre côté à l'é-
curie ci a près désignée. L'autre é-
c n rie sise vers le sud , tenant d'un
côté'à l'écurie déjà désignée el de
l'antre côté a l'emplacement des
hoirs Puccinelli. La mise à prit de
— deux écuries est de deux mille

it trente-huit francs, ci . . 1,138

TOTAL . . . .

BIKN RURAL,
T lin terrain labourable clos à

mur â sec, sis ait lien dit Costa-
—*a, territoire de la commune de

istia , comptante en partie â oli-
viers , figuiers et antres arbres
fruitiers, y compris la maisonnette
et la carrière de pierres qui t'y

10,915

trouvent. Cette propriété rurale
qui ê t itutiviic, ch^ttm pour moi-
lié, entre I»succession def*u Lau-
rent Ajmô et le sieur Philippe
A j i n A . w »if»«* ç*ïnT-îfiâni'*ï J V - n v î r n n

2$ ares , et Aboutit, d'un oô(é, an
chemin public et de Tanure a la
vigne du sîeur Mt>relti Louis. La
n;ise à prix, ptttir !e tout, est de
mille deux cents franc», ci. .

•a tn3
ï,ï Tc t̂û J.-...» a'agîv ami iieu comme tfewu*
présence de* dits poursuivants ou de leurs-

voué, et en présence du sieur J«an- V"!îîr*s::t Chef -
sia subroge tuteur d«*s dit» mineurs Ajntô, com-
merçant, demeurant ri domicilie à Battis, a»
lui dûment appelé.

kWlia, le a mars *8*(4-

L'Avoué ries poursuivants , CA SEVSCCNIK .
Enregistré » H îii» i« deux mars tS4^ folio tHA

'rm case 7 , teçu un franc et dix centimes pour
décime. OASAKOVA.

PH.lRIiCIE POMOCTI
BASi'U, AUX TKIMl\SSb£.

Assortiment d'appareîN pour l'alUitement de
dernier perfectionnement «t très conditionnés.

IU...1—-t e n (,lut genre pour cautères.
n " ' 1 contre la mat

On a p«*rdu a la fin du mois d août «Vritier : i"
une montre eu uv, a savonnette, auteur B.nt«; du
Genève , ayant sur son boîtier un écua»ou e» é-
mail, surmonté cl'une couronne princîère , avec
clef et petite chaîne en or ; i° un cœur en cn^iîil,
garni eu or, renfermant de* cheveux el portant
une inscription sur chacune de ses fjees.

Celui qui aurait trouvé ces deux objets , est
prié fie !«•« adresser, à l'étêclté, par ta voie U'u»
des curés du diocèse, ou de toute au ira person-
ne; on lui fera tenir pour iéct>mp**n*t! U somme
de 3oo fr. soit par le porteur ou pur tout autre
c a n a l * » - !*— - « • •<*•- '-•*'-

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Du 39 février au 6 mars i844<

ABHIVÉF.S.

Newcastle. bk-glfi anglais Eïila, c. Badell, houill.
. Portoferraju. balaucrllc toscane St*L<>uis, c. Se-

ilen, lest.
Marseille, lilt-gie Constance, c. Roglîano, divers.
Rome, hk-gte Si-Antoine, c. Guisco, pozzeibnr.

iPtirtovecchirt. bœuf Conception, c. Loquente, pi.
Livourne. bât. â vap. Télégraphe, c. Lota.
Marseille, paquebot Bas lia, c. Senti, lieutenant

de vaisseau, dépêches.
Toulon, bat. à vap. Sebastîani, c. Valzi.

DÉPARTS,
Marseille, brick Valéry Jean, c. Scîaccaluga, fon-

le en fer.
(.iviiunie. luistick Concefiiion, c. Boneili, lest.
Livourne. misiick Assomption, c, Thiers, lest.
Livourne. bk-gie Conception, c. Maroni, lest.
Livnurne. hàl. à vap. Gnlo, c Bugttani.
Livourne. bât. à vap. Télegrjphe, c. Luta.

U Gérant N. TARTAROLI.

JEUDI H MARS 1 8 i i
Xl* ANNEE.

£lnsutmve fvemeais, Is" r
CtD SâMOQ€

•B tenta ita J
rat des Jésuites.

A for*, i O e
fini—Il iiiiliiini à»LE-
itajrxr el C*, pUi-e d«
U Moorw, N« n, oa t u *

JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL^

Feuille d'Annonces Légales.

40 r
Si.

Let lettres et i
4 H

Baslia.
Une àî: imporunte vient d'avoir iieu a

lt chambre des députés a I occasion de ta prite
«ta rKi*setsion des Ucâ d* Xatti par 1« contre-
amiral Dupetit-Thoiiars. TVous n'avons pas à non»
prononcer *ur le fond du «ïébat. La quéâiiûr, était
oiîuci'te , uui» phqucv ci êïïe acte traDchée en
faveur du cabinet par uneJmajoriléjde 4r> voix.
Hons comprenons 1res hiefi que \ opposition ail
posé tette fuis le débat sur uti terrain où elle pou

I dées, pour nous, te déliai p#r4Ae Sun Importance] M l ] ,
«t de sa grandeur. I u.

I Mai» ce n'est pas la préméiietil ce qui nous
décidé a pailer de cette affaire. Nous voulons <

*fi peu «le uiuik une!if* .1 t-if 11 r«»r){fii

un ausqo«li

du député de rairoiulissemenl «le Ujiiia dans
crtte impyrtante discussJon. M. Ae Gaiparin en
monté t la tribune et le peu Je sympNiW* iju a-
Vateul excité îti iCS çar*itei d« I a««é«? •l"r:::;-rp
dans nne discussion semblabt0»aur«i«nl pu f«ire
espérer que M. de Ga*p«rin , instruit par l'expé.
rtenre, se sentit enfin décidé à lub'ûfatnr * de»
questions etrmi** île religuMHiair«af(l*#t «t t̂lri

v«ït espérer rencontrer le» sympathies du p^y* , | de prosélytisme , U-s questions qui r*jardr..i t.
miis ce n« pouvaitétre ^u*à l'aide de suppositions France et «es iniérèts. Il n'en arien éié. M.
odieujcs; c« n'était qu en présentant le cabinet de Gasparin t vi»ement slloqué, ton! en ap-
français comme aveuglément dévoué aux volon-
tesdu cabinet anglais. Là cuit tonU la force d«
l'opposition s'adressent son p*»sioti« les pTui res-
pectables et les exploitant en vue d'une petite in-
trigqe a:s»térîe'Je. Ainsi, toutes les gr«î>lc*
questions sont rapetiuées, amoindries vt des
lors il v aurait plus que d« la bonhomie! à pren-
d l d Jéht t U dp

les

p
Jéhats et Us gr

. C'«stnUtnaleWf par l*ê ppo««bott. Cest ce ira*
11 majorité de la crnfnbre a compris, et plus le
piège qu'oc* lui tendait était spécieux, plus elle
s'ett présentée compacte el nnie au combat. Le
triomphe étuit a ce prix et elle Ta remporté.

F.» écartant donc cette influence inadmissible
de l'Angleterre qu'on fait peser d'une fjçon
anti-palrioiique sur la France, sacrifiant ainsi
l'honneur de son pays au plaisir d'attaquer son
gouvernement, la question restait celle-ci: le
traité dti protectorat conclu entre le roi des Fran-
çais rt la reine Pomaré; avait-il été uut ou non
iïu*C pvi wetïc ùeinreic, t-.i ut pii»ê âè pOâ5CS;;Cin
île se» fies éraii Mie ainsi a ne réparation légî-

fdistements maritimes dons l archipel frcéani-
que, et s'il a combattu U conduite (1* l'attirai
(Jiipeiit>Thouars, ra été simplement parce ê u'il
avait substitue au protectorat, blâmé par M.
de Gasparin, la prise de posseuion. Puis, M.
d* G«)>arin ne vnuUni «t ne pouvant oublier

puyaot te
Idi

t , l'exu-nsi^n donitée â oos éta-

pmiuon pttrsonncîie
i ' i i f i

p
ctinvieUon religieu*.

fM, qui n'avait riefl a faire d«n» cet débats, if s'est
attache. bien maladroitement et bien stérile*
niert selon nous, à justifier U personne du rois-
siounaire Priichard,, que tous les récits s accor-
dent â représenter comme ayant excité , nourri,
exalté les déiiinces et les craintes de la retno Po-
maré vis-à-vts de la France. 11 est vrai qu'il la
juitiSc iiicidetnniciit, mais l'on sait que l'en ré-
serve pour la fin la pensée qui vous préoccupe le
plus, comme an confie au Prescriptum d'une let-
tre, son itlée la plus chère; puis, partant de lu
et de celle justification , qui ne convaincra per-

r̂ -Rç , ^î. è-z Gsspsr*-* • f»it «n rrand ëioec des

. lu« b u l'awrécûaiKHi d'uu 5*1**»»ai À*
.-•.-, T . i , psaosi «et àvburs d* toos ie* fMrtu,
n'apporte dans M» jug«at«»U »u«unv tU ces pré*

étroues qui pourraient Utrv sutp«c-
d* ce* ftigeuienu. Ainsi dstio

î4, ûr Gasptina a A <fe ««nime par tes e'^cusur»
d* (a Cora» (jwe ptmr prendre â la chambre, J%na
toutes l«a occasion» ^el dusuMil m4t:ie las inté-
rêts de la France en souffrir, comme d-in* l'«lfai*

• Prilch»r«l,si lei ctjnciusioii* de M.deGaspcrin
etaittnt exactes) U défense du protestantisme oa
du méihoilttme. Le»électeur»éuierit loin tia pen-
ser qu'on ferait un tel usage de leur luandaC U t
ntétèu d« leur payi avaient a leurs y*«x mut
toute aulre importance que Le triomphe d*u*e
petite «ecte rebgieui« 04s la Justification imposfci-

l'un !!»i»«io5!!3!fe angliîîi qui 2 cantr^rrt Wt«
tant d'opiniâtreté l'action de U France dan» l'«r-

" " 51.«le Gacparin M mon-
tre bien mal in*«W« en cédant SÎQM toujours à

* préoccupation» nttgt*u^«» t avve ie«qn<elScs
lire pays est *i loin de sympathiser rt qu'il re-

time d« >n? Personne n'a
g

mité l

B ASTI A, —IMPHIHRM* KABIAUI.

niauvais vouloir de la reine Pamaré ; les influen-
ces fâcheuses et hostiles qui cherchaient a la cir-
convenir contre U France; mais ces influences et
ce mauvjïs vouloir ne datent pas de l'arrivée de
Vamiral Dupetit-Thnuars, et tout faisait espé-
rer qu'avec le temps on parviendrait a les sur-
tnoRi". Le H;sscr.\:tr,cr.t du ininîâicr« ri uc l'a-
miral a donc porté sur ce point que l'un a cru
que le moment était venu d en finir par un coup
d'éclat avec Taïti, tandis que l'autre a penné
que ce moment n'était point arrivé el qne tmii
n'était pan encore désespéré dans la position que
l'on nous avait faîte a Taiii, En politique un
brusque dénouement n'est pus toujours une so-
lution favorable , rt la patience, le temps peu-
vent plus heureusement mettre fin à bien des

difficultés. Pc?
doit le faire, t

nous, en î&olaut, ainsi qu'on
; el de

glaise»! ce débat si vif et si passionne; en le cir-
contcrîvant dans ses limites raisonnables, réelle»;
en ne te compliquant pas de faits â l'existence des-
quels nous ne voulnns ni ne pouvons croire ,
car nous avons confiance dans la loyauté du ca-
binet français, comme nous pouvoua adityetir
la réalité des appréhensions de certains esprits

è h i fque nous ne croyons pas fon

oge

présente si mal par la même. La chambre des
députés n'est pa» un concile que nous sachions et
1rs électeurs de la Corse n'ont pas été réunis pour
donner un avocat officiel aux méthodiste* fran-
çais et anglais, voire même aux misaâonn#ire« an-
glais qui savent *i bien allier la spéculation mer-
cantile à U propagation rcligieu»â aï qui travail-
lent avec un patriotisme si anglais et par la même
si peu français, à étendre l'influence de leur pays
au détriment de l'influence française.

missionnaires prote*Unt» anglais, a vanté leur
lèle, leur déhiu lé restaient. Cet éloge» malUen-
«•uwnifnt r«s#*mb!<!*H a d'asses iaipuissant! pa-
radoxes qui ne prouvent qu'une chose, c'est !n
constante, l'inflexible préoccupation que M. de
Gasparin porte dans toutes les questions qu'il
traite. Si pour Caton, tout se réduisait à la ruine
de Carthage, pour M. de Gasparin, nous en
avons bien peur, tout *e réùuit au suc:ès ei
au triomphe du protestaniisrae ou même de quel*
que chose de motos général encore, de plus
t>troit, du méthodisme. Ainsi, grâces a M. de
Gasparin , le missionnaire Pritchard , qui cepen-
dant pour être missionnaire n'en est pas moin*
anglais, n'a pas le moins du monde cherché a
conire-balancer l'inûuence française, à combat-
tre les intérêts fiançais * Taïti! Certes voila une
conclusion pour le moi os singulière, qui est en
contradiction f«trni«l!« av*c tous les renseigne-
ments reçus, avec les assurances de l'opposition,
les affirmations du gouvernement. Voilà cepen-
dant où l'esprit exclusif de couvicliuns religieu-
ses ardentes , impatientes peut conduire an
esprit même distingué ; tous les faits s'obscurcis-
sent, se dénaturent et a?ee la meilleure bonne
foi do monde et après s'être fait à soi-même une
complète illusion , un rival donner à la chambre
ses imaginations pour des réalités,auxquelles per

M. d? <*Mrurin n'* nat hésité à blâmer la con-
duite de l'amiral fraaçais daas tet mer* <É« l'Océan
pacifique , et sans attendre do nouveaux rap-

" t ports. Mais par compensation il est beaucoup
711 plus dtfBcile quaod il sagit d'un missionnaire

anglais , qui cumule il est vrai, avec le litre , If*
fonctions de consul anglais à Taïti. Pour lui la
qualité de missionnaire couvre tout «t il lui faut
attendre des renseignements ultérieurs pour se
prononcer sur îa conduite ûe M. le mi*»H*uti*t*e
Pritchard. Voici le portrait que fait de ce consul,
ou missionnaire , qui possède une foule d'autre*
titres et de fonctions , le Bulletin de la société
Maritime :

Le chef des missionnaires anglais a Taïti se
nomme Pritchard : c'est en même temps le con-
sul d'Angleterre en cette résidence. Je ne saurais
dire combien d'autres fonctions il remplitencore.
De forgeron qu'il était à Londres, il est devenu
lée-iilatpur â Taïtî. Il * r«?i!ïgé ( « M rnr.Trnsncc,
bien entendu ) les lots de l'île. Pritchard est l'ac-
coucheur data reine, son trésorier et sou payeut ;
ilsait au besoin se faire exécuteur des hautes-
ocuvres et servir une pièce de canon. C'est le
premier commerçant de l'archipel. — Cest en-
core bien autre chose. *

Le bulletin de la Société maritime ajoute quel-
ques détails tiicéVessants sur les hostilités des di-
rers agents européens dans l'îte sauvage :

É



LINSULA1KK FRANÇAIS

Pfilcharii a quitte 1 Angleterre en 1810, cm- s'agitent tes nations civilisée». Avec les allures
ii ' !i U F h l d M d G i U Fportant avec lui une

g ,
!tsi;-?eji»"tre U Frao-

g
chevaleresques de M. de Gaspario , U France,
j U d Mi d d

q p ,
i. La reioa Pomaré n'a çoèr* connus Us Fran- [jountu YIS-M-VU dcz i-j»r*« "«.uns un Mie de du-

A.B4ÈTE :

çaisque par l'inttTmédnira de Prilchard; or, on
peut juger quelle opinion elle s'en était faite ;
étourdie par ï-ts conseils de cet homme (lange*
reux, et incapable de prendre uu parti d'tflie-inê>
rre, elle fuyait toutei les fois qu'elle apercevait
un de nos bâtiments de guerre. Pour augmen-
ter set inquiétudes et ses craintes , au lieu de
chercher aies calmer, le consul franchi* venait l

pe, perdrait M «^i.
é

qe
des Lettres établi*• Ajaocirt, s'omrtira

p
contéqueintient, ne serait plus cap-ible de pren
dre une part utile dans la grande ueuvre de U ci?
vil:>slioM et de l'unité du monde.

• Nuu'î «Tons entendu avec un protond regret
M. l«* vicomte de (>a«parin protester contre U po-
litique colonisatrice. Il s'est écrîé aujourd'hui
qu'il fallait • décourager ces imaginations ruiuen

t *-f*n îrmWnce, et, j U première Çnïnzaine du mois u'avrit.
bl d

au milieu des plu* vive» acclamation*. S. M. de-
Art. i " La quatrième ie*iion de la commit- « • • » ™ ^ « P « terre s Taragonneouelie •'««

po r se rendra à Va-

raenacer, au nom de la France» lorsque Prîtchard | ses • qui veulent entraîner le pays à n'étendre en
la menaçait au nom de l'Angleterre. I Algérie, dans tes mers du Sud , à Madagascar et

• Le consul de France à Taïti est un sieur ' ju*t|u a baint-tlontingue. Contnieui e»i-ii po**ibi
Moerenhout, Belge de nation , le consul améri* | qu'un de nos députes les plus jeunes condamne
cain est M. Btactel. Ces trois homme» étaient, ; l'id**** *l« ragrandi«%pm*nt iU la Franc» par lV-£-
avant notre protectorat , toujours en discussion j paneton colonisatrice? Connue ni se fait-il qu'un
devant Pomarc, et se haïssaient cr.tre eux; la homme, doot l«*en6urhonnêVe»*intéres»**p*r

fti-i. a.
au 34*crëtariat de

ivent te faire inscrire
l'académie avant le »6 mars

ant, et transmettre, ponr celte époque leurt
certificats detudrs et I Vitrait de leur» actes dt
nai«unr.v Ce terme est d<* rigueur pour le* can
dîdats porteurs des cêilifii.ai» tl'eiu<***s donwfcti-
que»; les certificat» d'études umvemiui-es pou-
«ant être admi jusqu au jour <gui précéder* I ou
verture des examens. I . .- , «. ,

n . 3 . L-s ci.eï. de. iWiissem-..;, ,!c l'ur-J «rd de RerberUn.
ilé en Corse seront ultérieurement informé*!
nur <>i| riiinfin*nri*ront i+< dît* «-«amens. |

mais encore on se disputera le plaisir de vous
recevoir et de von* héberger. Pour moi, lié avec
une de ces familles patriarcales dont j'ai dt'ja
éi l ' i l

tion desiyWtrmet agronomique*, e* '
li d l ' d è Q l * d ilioa de l'ordre a>èo*e. Que l'adininiftlruitait entre
plus avant dap« cette «oie , quel te int'ius le»
auinnté* l<.»ca!-;« l'y wcouiUt , «i i\m verra ms-

ie> i e m e i paraître Ipeu a peu ces iuaki* în«r«o*-nwi« *••»-•• I**
vu , grft.ee * ta prévoyance affectueuse, 1 o b j e l ' u i „ , „ „ . „ , I» Corse d'une « n

barqnera sur le Lavui&te
lence. écrit le nom, et que j'avais connue pour la pre-

Lflï préparatîU du aiége d' Al tenu te conti- mière fois , Î1 y a quatorze ans
ay. vis , grâce a sa prévoyance afU ..,.«,.«„ t » VMJC, iwmilr * r . m « .

reine ne savait auquel entendre. dentés sympathies au sort des races noires asser-
» Le secrétaire et interprète de ia reine est un *t**s , en vienne à cette étrange <:IHItraitirtton dp

nommé Salmon, fils d'un eonvtct de Sindney. tt repousser la colonisation qui sauve tes peuples de
s ••« plv«» «r«« d'elle par U consul-nit»siuuii^ire [la barbarie; comment peut-il refuser à la France
Pritchard ; il vient de se marier a une nièce de
Pomaré. Cet homme s toute l'animosité qu'il e*.t
possible à un Anglais d'avoir contre la France.

» Les principaux des grands chefs dont il est
question duns les proclamations de ('«mirai Du-
petit-Thouars et de la reine sont Tali et Otanji.
Le premier déjà vîeui, conseive encore beau*

• coup d'énergie et jouit d'un grand pouvoir. Le
> _ . ^ . - j i a " . : _ J _ ~ - l ' M - * . a . . _ . _ — •

la mission glorieuse de porter, elle aussi, sur tout
le globe le flambeau de la civilisation? >

Quelques journaux de Paris annoncent que M.
de Gatuarin , député du Bastta , va recevoir uue
mission du gouvernement pour se rendre aux
îles de Taïti et Marquises. Nous ne savons quel
peut être le fondement de ce bruit , et a moins

— ?"}"'"<• •

Fait à Ajaccio, le 9 mars tH44-
C HTIART.

crédit qu'il a dans l'île, son influence, son autori- H u e c e n e ftOit u n e u i a i l i c r e d'apprécier ses dis-
.... _ ..- _ ,. cours prononcés l'année dernière cl cetie a nuéeté, serviraient à établir notredomination sï nous

saviotrs obtenir son appui. Otnai est son ami in* daus la discussion relative aux possédions fran-
lime, et son inKu«nce peut nous être 4'ui» grand çaises Jaus rOcé«ni«, fl»us ne coiOprcmins gttè-
- turs. ! re la portée de celte épigramoie. Aptes Uut, elle

Un homme qui ne doit pas être oublié, c « t Uerait une criiiqueossei sage de la direction qu'à
le roi Je Bonbon , le premier mari de Pomaré ; j „„„,. M. Je Gmpanu qui, dans lu uuexion im

>ortante de» etaulissemens Irançats dans U nier
J u sud , a voulu voir une question de propa

ode protestante.

MONUMENT PAOLI.
Une commission vieitt du s« fur mer dans la vît

ledeSartcne. Elle se compose de MM. Pieiri ex
préfet, Président ; Montera , président du tribu-
nal civil ; Casanova , maire ; B'rtoti. avocat, ex
S'ius-préfei; Susini, avocat, ex receveur des û-
nmices ; Ortoli, juge de paix; Piftri An loin»
François de l'eu Antoine-Marc; T«iv**ra Domini-
que, négociant; ttucca»erra, Anloine-Vincentél-
o , capitaine eu retraite ; Susini, Jean-Baptiite,

médecin ; Florim*»od Susini , secreli-ir« de It
commission.

Il a été décidé qne Tan se mettrait en commu
nication directe avec la Commission central* dt
liorte. De tels «seiiipWs scrooi. sin* doute
vis dans toutes le» vttUs et principales cummii
nés du département.

c'est le naturel le plus résolu de l'Océanie. Il dé-
leste les nùssionnuire» anglais, il aime les Fran-
çais, il s'attachera facilement à nous , si , réelle-
ment jaloux de nous établir sérieusement dans
ces parages, nous t.tisions ce qu'il faut pour
noua l'attacher. Borabora possède un beau port.
C'est un point à occuper.

• Tous ces chefs demandent à être attirés par
de bons traitements, et à être flattés par des pré-
sents. Il leur taut des fêtes et des repas, car ils
ainjent tous la table a Tarn. »

On le voit. M. de Gasparin porte sa conviction
religieuse si loin qn il **e*|»n« à devenir la dupe,
ainsi que le dit La Démocratie Pacifique, d'un
homme par ceia seul qu il est missionnaire pro-
testant. Ce n'est point Là faire preuve de tact ei
d'habileté.

Voici quelques unes dei réflexions que fait la
Démocratie Pacifique sur le discours que M, de
Gasparin a prononcé dans la discussion de Taïti.
Ces réÛexions impartiales quoimie u>vér^4 nous
paraissent pleines d'à-propns et démérité :

• M. le vicomte de Gasparin, appeléa la tribu
ne par tintèrèt d-e ses convictions religieuses tre,
connues, a eu le bon goût de ne pas insister sui
une question particulière qui aurait prolongé inu
tilement le débat. L honorable député s'est borm
à protester, au nom des principes de justice, con
tre l'acte de violence commis au préjudice de I.

Le 29 février dernier , M. \r Ministre de* tra
aux publics a présenté à lachamhre des députés
n projet île loi puur l'amélioration de différents
loris du royaume. Nous espérions que Ba t̂ia fi-

i d b ï éé

On nous prie de rectifier de ta manière u n i
vante u»e lettre insérée dans notre dernier N°

« C'est uniquement parce que le mouilla^
n'était plus lenable, à cause du mauvais état de

% annoncent que la ma-
ladie de M. le duc d Ang«»iilème a pris un carac-
tère plu* grave et iju<s \a tn>r*1* du prince consi-
(lérablemeul affaiblie* h ni root par s'éteindra en-
tièrement. Les médecins de S- A. ont dit prépa-
rer U famille royale « la catastrophe dont elle est
menacée.

— il résulte des d*r.:*êr«*s correspondance» de
Lisbonne du 39 février, que le mouvement i»»uf
rectioonel a peidu le peu d'intérêt qu'il pouvait
avoir.

—- On écrit de Plnren», 5 février :
Les arts viennent de faire une perte doulou-

reuse. l.e commandeur PierreUenvenuli (d'Arcz-
x»), ton des pciutres les plus distingués de l'iu
lie, vient de succomber dans notre ville, à une
longue et cruelle maladie. Il était ftgé de 7>an»,
et, dans sa longue carrière , il avait partagé 1rs
triomphes de l**ndi «t de Camuct.iin. Il restera
de lui des monuments durables , et entre autre*
les fresques dont il a décoré la iiugnifique c«
le de la i'h 1 pelle nu mnt les tombeaux des Mt*di-
ois, J.iiis l'église de S.m-Lorento.

— M. Barroia quitté Haïti le 18 jnnvirr sur la
corveite I Aube, apros avoir terminé Ici négocia*
tions daniilcUitch-ugé ?[ qui n'ont poiîit pris 1.
tournure que désirait le gouvernement haïtien
Celui-ci n'a obtenu aucune remise sur te mtm-

•joiriant qu'il est peu de demeure aisée où Pou
ne tienne en téierve une piété , dite la chambre
dt étrangers ^ qti*> la famille n'habita jamai», et

l l blé d é i
i dr-»

se trouve raiscniblé , au délrimen
autres pièces, tuut ce que la l

l i i d fi

y p q
gurerait dans ce nombre; maïs nous a
teçus. Les ports dont il s'agit sont ceux du Ha-
re, do Btirdeaux «t de Marseille. Nous ti'aiian-

la nier , et non pour se soustraire a u p«iemem| tnnt de &a d«ite ut aucun tiéUt ne lui a éié accor-
des droits dus à la douane française , que le ca-l dé pour le paiement dei arréi*«ge* échus.

~ ' ~ ' ' M. Barrot a empnrt« avec lui un a-coin pie de
3oo uiiU« piastre* tories,

\A Néréide uortani le pavillon du contre-ami

pitaîne Sideri , commandant te navire toscan, tel

iiirttine du maître lui a permis de faire pour l\
grément «t le confort de ses hdlea.

La tempérance ei 1* frugal tic de* Cor t̂t* M>ut
aussi célèbre* qu«* leur h'.apiulîté. Uu pain d\.--
g- gro*«ier, Ir plus souvent du broccio , cV»*-a
dire un fromage fait du Imt de leur» Licbu ou d
leurs chèvre*; ou un peu drt polenta, |>ite fer
inrntee de tanne de ttiàtaigue», tfi est l ainiiiMit
4>rdiiiaire des clasjtr*. inférieures. Un peut alfir-

er <|u»î la «obriétc de leurs habitude* est nue
les principales causes du peu d'inclination qu il»
mt pour les travaux nunueU. Leur &t?ué y con-
ibue attsst, il en vrai ; car ïU croient qu il répu-
tie à lu dignité de i'homme de remplit des fini-
tions domestiques et même de labourer en su*
Arié d autres champ» que '«i sien*. Or , comme
•1 Corses possèdent peu de numéraire , et que
eors besoins sont très restreints , iU au conten-
tent de cultiver ce qui suffit aux nécessité» de
leur existence , et lu Usent 6a friche ou plutôt eu

akis la pin» grande partie di: leur propriété,
>n* même prendre soin de tes endort*, mai* non
in» ce montrer excessivement jaloux, d'en mai

tenir l'inviolftbilité. l)p là une futile de querelles
[pli se résolvent tantôt en violence» , untôi eu
>rocè* , source eux-mêmes d'animosités sangtau

ia . . àt-Louis, a dérapé »ubilemeni, le 19 février d<
vons eie p j e r j e ^ p|age de Caliarello emmenant av, p 9

^ j e ^ p|age de Caliarello , emmenantlui deux «gens de l'administration placés en tur-l rai de Moges e6t re«ée avec les bricks Génie e
vedlaiice a son bord. Après avoir fui devant 1>| Pspi'lor* «n rade de furUUeuiiblioia.

ppurtun , le port de Uastia. Les plans relatif*
iix travaux de ce dernier sont arrivés à Paris et

rien ne s'oppose de* lors à ce que le Ministère
prenne l'initiative d'une mesure réclamée, à laui
et de si justes titres, depuis de si longues années.

Le projet de loi sur tes fonds secrets a été pré
sente a la Chambre des'députes le 5 murs der-
nier par M. te Ministre de l'intérieur. Le vote de
cette loi ne saurait faire question surtout après
l'imposante majorité qu'a obtenue le Cabinet ,
lors de ïà discussion de Vaft'.ure dcTaïti. I «sque-
stions ministérielles doivent être épuisée», an
moins pour cette session , et l'opposition ferai

reine Pomaré. Il a déclaré quft l'exemple de ces sagement, puisqu'elle doit avoir renoncé à l'es
procédés mntiv îi*, nous tût-il doi...ë ^ .U-T, . ; ,M.r p u ) r de renverser ie cabinet, de ne plus entraver
une nation rivale, ne devait pas être suivi par la la marche des affaires et de se consacrer exclusi
France généreuse. Certes, nous voyons avec plai- vement à améliorer les lois qui lui seront pré
sir, nous honorons ces manifestations du zèîe re- semées. Cela seisit beaucoup plus sage de sa par'
ïigieiiz. même lorsque ce zèle est un peu aveugle, et plu» utile même pour elle et suurtuut pour
II est bon que les principes de l'éternelle justice pays,
trouvent des défenseurs .i lachambr*. Cependant
it importe de ne pas se laisser égarer à la suite de
ces enthousiastes, qui ne tiennent pas compte de
la pratique des affaires et de l'état des chose» où

Le Recteur de l'académie île la Corse, cheva
lier de la légion d'honneur ;

Vu le règlement du 14 juillet 1640,

- Ces uouvesuï détails sont le résumé d'un!
apport de mer authentique déposé à la douane
le notre ville par te capitaine Sideri. •

Par arrêté dt* M le mmi.tr*' .IJ-< finance* du
" mars, M. Casa le percepteur-surnuméraire 1
lé nommé à lu p^rc^ption de Veiiani ( Arron

distemeM de Corte ) en remplacement de M
Lucciardi, démissionnaire.

Un second arrêté du même jour nomme M.'

LETTRE SUB L* CORSE, PAR M. MEUMILLIOTI

Pans 13 février.

Sî l'ant'u{Ui- h)*piiaîité suisse n'est plus
jourdui qu ua oiot, H nVn e«t pas ainsi de ceil
des Corses. 5ms doute cetl« vertu v%\ peu une
reu^e diti: un pays où le* communications sot
si difficile* «t les voyageurs si rares j sans doui
;:!lc dtvri ;i«:C£»iat;xrucr.t s'a'tîîcJir hsfiîjî's !:
touristes , eh se multipliant, auront daigné iaii
de cette î!e !« bu! d»* Unr« pérégrinntions ; mai
telle qu'elle est , un ne saurait se détendre d'f
admirer la bonhomie t*l U cordialité. Et que d<
viendrait, à soh déf.mi, j« vous prie , te maie

Stefanopoli , Jfan-César , ptircepteur-sumum*-! contreux voyageur réduit aux ressources du
faire en remplacement de M. Casa le. I zi\*. payé? Car c'est seulemtMtt h Oasiia et à Ajac

|urî*ju« clu:
iir <irdre <:M. Cesari , caporal , cotuinandant le diitache-

lent des voltigeurs Corses à Furiani noos s
adressé une l--itre en réponse à l'article inséré
d;ins notre précédent Nu. L'nbondance de* ma-
tières nous oblige à en renvoyer nriiértîtm an
prochain Pt°.

-I dans «••>» narti«» oré.*i«ém*nt que l'extraor-
naire fécundtté d'un sut d'»l.uv*on seraWé ap-

peler les efforts de I industrie. U suftit d'avoir
parcouru ces pla^f •, frritttf1* «si étendues pour com-
prendre le* ressources intinies qu'elle» offrent à
desbra» iu4elligeni«, et combien l'adminiilralmn
a lieu de se reprocher l'insouciance avec laquelle
«Délaisse décimer chaque annÂ* les p'tputattans
par uu liéau que des travaux raisonné* fl mnins
dispendieux qu on ne suppose ne tarderjieut put
a taire disparaître, K, est dans U saison surtout où
Le cultivateur doit *•* livrer au soin des reçoit**.
[U*Î le mauvais air le rhv-.se dr tu plaine «t le for •
i-, sous peine de ntovt, à sa rrfu*ier sur les hau-
eut*. Aussi voit-on tes canipa^njrihquirtt'r leur»

travaux les plu» urgents avant que le soleil ne
detcoiide à i homon , et g:|g"er a la hâte lents

illage*, fc'-tuét souvent à île grandes distance»;
d j bi t h d

Dr I;A encore ce* .1 s a g es si préjudiciables aux
rogres, agricoles et à la conservation des bois
eue vaine pâture qu'exercent sur toute léten

g , g
cir ta chute du jour , aul%l bien t̂
matin, est •«conipagné-j dt» vtpetir

i i 'h l

te t h»*ore du
**t d'exhiilni-

sons mulsainesqui -.'ffhappeni df rfB trrraifis mi-
récngvux , et <pû portent av*e elles le garnie de
fièvres intermittente*, doiu l'aiuinte pardonne •»-
•«nifiii. Procurer l'écoulement dos faux qui ders-
*eiulfnt des montagne* , oppo»*r d*?i if»g(ies à
'envahis5emeni périodique de Is mer, multiplier

len pUuutions qiii -.ib»orhent l humidité de l'air,
tf I aérait le devoir du gf»tîvertieiiietil vï le moyen
de ramener la population sur ces rivages t d»mi
elle ne s'éloigne qu'à •«•« corps iléfend»nt, parce
que c'est là seulement qu'elle pt*ut développer les
éléments de bien-ètri' et de progrès qu'on lui re*
proche injustement de n'avoir pas su utiliser cn-

due du territoire les bergers et leurs limon* (/espace We manque, Monsieur, ponr vous en-
brabie» in...(rr.u.K. C'èâld^as cs'Jépi* i-ine:u sur-1 .-„»-,,,-. ^n détail d'une source de richesse que la

«ut que se font sentir tes vices d« notre légUta-
:ion rurale, te besoin d'une meilleure org-uiisa-
lioo d«s gardes ch;unpéiresT celui d une respou-

rende leur institution vraiment
s , les chèvres et tes coin ni u-

•ion I J
>brable*de mar-

cio qu'un trouve des HO'ei» "»u
d'approchant. Je ne parle que ^
auberges de Calvi et de Sartène, (pie Dieu merci!
je n'ai point connue*, et pour mémoire de 1 hô-
tellerie de Corle , que malheureusement je eiin-
nai* trop bien. Mais ayez eu Corse un ami, uii
— •_ —: . : .r~.) | e t t r 9 sans leï-

q ami
très de crédit,

nconnu
sans

La reine Christine est «nti& 1c 4

Eaùutiï du cont
nenl; quelques lignes de sa main vous ouvri-
ront de proche en proch» toutes les porte
non seulement v«u» truuvere» pftrtii
iliriger«*ï vos pas un accueil sinrère ei empressé

sabilité qui
eïiicare. Les
•aux, voilà les trois pluie» de la Corse : les ber-

ger* , nareip(»/ue , sans posséder un po;:ct* d^ ï^r-
') Uur suffit d ni'heter «luelijoe moutui:*

pour s'établir en maître sur tout un ca*«'uii ,
promenant leurs bestiaux, suivant le* saisons,
île la plaine à la montagne , et vice versa , et vi-
vant ou trafiquant de leurs produits, a la face
dirs propriétaires qu'ils intimident en les ruinant,
»! du fi'-c qui ne sait pas où tes atirnimr*; 7 tes
chèvres . pareeque , plus nuisibles que les bêtes
fauves, dont elles font presque regretter la dis-
parition rt qui du mains en diminueraient le
nombre, elles portent jusque dans 1rs champs
cios leur di*nt rongeuse ei dévastatrice ; les com-
munaux enfin , pareeque , faute d'être divisés ,
• lit ne ronsiiiuent qu'une possession prédire ,
d'un intérêt trop limité pour que les .lyuril-droii:
apportent à leur culture tes soins persévéra n s e
coûteux qui seuls pourraient la reudie fructueuse.
Ocjà, sur plusieurs pointu, ce^biens communatix

a créée comme â profit
veux parler deee&i:arnèr**4inn«
bre» variés, de granit, de porphire, d» vert anti-
que, etc., que l'état 'déplorable des ciihmuniea-
lions rend aussi improductives que si elles u'exis-
laitmi pis. Quel ne peut être l'avenir il un P*y*

'iiM ĵiKridteBîBiï-ntdeCfS trésnra, vous trouva*
...._ la même laiiludect selon ïrt diverses £ÙD«-,

mutes les pmducttun» (lescHmai* tempérés, joiii-
lle* des régions inlertropïrales ; oti, J côté

HIÏ cotnnifticé d'être partagés el les résultats d
cette mesure , toute partielle qu'elle e«t , on

,O U SI prouvé quels immenses avantages en pouva'n
naître pour la prospérité publique , t'améliora

g p
de no* arbres fruittert, a côté de

d
dont

les produits n'ont besoin que d être connus poiir
êlrt» appréciés a l'égal des crus de I Espagne , re
mûrier, le figuier de l'Inde, le palmier, l'orange*,
l'olivier, etc. ; déploient leur végétation luxuriati-
le et étonnent l'œil par leurs proportions inac-
coutumées? Tandis que nous sommes encore tri-
butaires de l'étranger pour nos huiles ei mis soie»
"réges , a vingt heures de iin« côtes s'élève une
possession française qui suffirait MMIIC i ces be-
soin* de notre consommation, si une administra-
tion intelligente «avait développer ses ressour-
ces; el qui, même dan» l'état actuel de sa eottnre

t de s ndustrie arriéré***, n'exporte pa» pour
é i d ' h i

et e p p
moin« de cinq ou six million* en numéraire d'hui
le* propres à In tabriraiio». Que »era-c** donc
qnind elle ftiir» appris a moift» eompl»^ fi**r I eT-
cellpncs privilégiée d« son »«l pour niiilliplier m*
plrtiif., e\ A perfectionner w* méthodri pour en

ë
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améliorer I«A produits? Ainsi 4u reste. Il n'est, Rousse , immeuble* où M irr*»***' pi-iie-r:
point jusqu'à la pèche qui »\>*fre J-.;s zti g«uc» pieùt d oliviers appartenant au sieur Suxxoni et
et sur ces rivage» de précieuses ressources, iban- ! frères Olivi de S RcparaU : mUe à prit, 1,700
données par la nonchalance et l'impéritie des ha- francs.
bitants à I industrie des étrangers. Et cependant | Le» deux parties désignée* u-dessuj sous ta
il y a la encore i élément d une «jauhte richesse, <iénominaûon de Vaiiauaccic séparées par des
en y comprenant le concours qu'apporterait à no- murs divisuires récents , mais toutefois &c tenant
tre puissance nationale une population nianlimc ensemble forment un même immeuble entouré
qui compte déjà à celte heure 4i*^7 marins ins-i d'un mut en pierre», et lesdits bieos Vaitanaccie
cnt>, dont 3,oô# pour l'a t r on disse sien 1 deBsstts! sis dans la corïjtuuueet territoire del lie-Rousse,

arrondissement de Calvi.
~° Deux pieds d*ali¥t«r», iî-r.i U ï/.«-o Saline ,

appartenants , le» deui pieds d'oliviers, au Sieur
Beiiint Roncatoto. aboutissants avec le/iîi iniin?'!-
Ule, et avec chemin public, dans lequel immeuble
ils sont plantés; et lesdîts deux pieds d'oliviers
iituéi iléria \t> territoire de Santa-Keparata, ar-
rondi »iem«nt de Calvi : mise à prix 5o fr.

3° La mouié iiu oiuuliu à uuilc et re»»cuee qui
trouve dans la même bâtisse où il existe un

Il acre vendu aax enchères publiques :
i° Un bien rurs! •Jè»o*nnié MurateHa cm «oit

1, de la contenance duo hectare et de-
»*, une seule pièce ctrtnplantée à oliviers avec
une petite, source d'eau dans le haut, confinant
avec bien» dei héritier» de ïeu Pierre-Paul Kran-
ceschini de Corbara, d'autre coté avec terre de
Jean-Paul Liccia de Monticelio et avec chemin
public, déteno ledit bien par lescoojaints André
et RoseRoocajolo, née Marini, négociants et pro-
priétaires demeurant a I Ile-Kou»** : La nii»« a
prix dudit bien est de a,600 fr.

a* Un autee immeuble CkioseUa ou soit les
Piaizs où sont deux pieds d'oliviers appartenant
au sieur Benoît Roncajolo, aboutissant de toutes
P̂fWs avec ledit immeuble ChiostUa où ils sont
jnarués : mise à pris 100 fr.
' . 3* Le bien rural dénommé Monachûiio , d« le
batntenance d'environ soixante-quinze ires, com-

1 pljtote àoli»i«-rs, aboutissant d'util pari avec bien
•, d'Antoine Liccia de Mnnûcello , et de* deux au-

tres coiénavec chemin public, détenu par le sieur
Benoît Roncajolo domicilie a 1 Ile-Rousse : mise
à prix 1,000 francs

4° L'n aulre immeuble, dénommé Ptedi San
Quilico de la contenance d'environ un hectare
et demi , comptante à oliviers et amandiers et
autres arbres fruitiers, tenant au fonds avec che-
min public, d'un autre <*otë avec bien de Cbarles
François Giorgi et d'autre côté avec biens de
*" 'lartani de Monticelio , détenu par les

iats André Roncajolo et Rosé Roncajolo
rinî, négociants et propriétaires demeura us

usse : mise n prix ?,4oo fr.
les dits bieos sis dans U commune de

icello, arrondissement de Calvî.
Le bien rural dénomme Vaitanaccie t de I,

"contenance d environ soixante-quinze ares, con-
sistant en une pièce complantée à vigne, olivier;
et autres arbres fruitiers, en deux autres petites
pièces séparées par le chemin qui conduit à li
porte du jardin,complaniées à 6guîers de barba
rie et quelques oliviers dana le haut, et don.
l'une,c'est-à-dire la plus li'evèe, contientaussi tin
petit hangar couvert et ado*»é à ladite maison-
nette du jardin susdit, confinant des deux côté:
avec rhemia public et des deux autres côté»
bien du sïcor Benoît Roncajolo susdit, desquel
il est séparé par un mur divisoire, détenu par le
conjoints Jacques Cratusso et Marie Catherin»
Craluaso, née Roocajnlo, négociants et proprié
taires, demeurant à llle-Rousse : ~:-~ '-
1,800 francs.

moulin a fcfioe Jénomoié TeccJtia, qui appât
tient au Sieur Don Martin Orliconi de Monticelio
et que celui-ci a vendu au Sieur Si monetii Ma la s pi-
na BonaveoturedeVille, situé au lieuappelé/'ïu'nf
Reggino, territoire de la commune de Speluncato
rronJissement de Calvi, aboutissant avec ledit

ilin à farine et avec chemin public
moment île la saisie non exploité; avec ses
osséiet sites en dépendants, avec ses tournants
irants et travaillants et autres ustensiles généra'

rniftit quelconque» y attenants et nécessaires à
son exploitation ; saisi sur te Sieur Cas tell i Jo-
eph négociant demeurant a Marseille, tiers dé-
tenteur, et f o isnl que de besoin sur le Sieur Be-
ioît Roncajolo susdit : mise à prix, 1000 francs.

9* Le ii«Tsiiidivistlu moulin à farine et ressenct
itué au lieu appelé Trascia} territoire de la cora

prix

r«ue par U Sieur Beaatt Roocajoio rségociam
ittilie et demeurant à ifte-Rousse: jœhe i
iSofr.

Tous les susdits immeubles saisis à la requête
des Sieurs Casimir O7- ! clzzxn^z^aic r-roc:-..u
en liquidation , et poursuite et diligence <tu Sieur
"* Casimir, ainsi qu'à la requête dndit Cayol
en son propie et privé nom , mais tuujourstagis-
tant dans un même intérAi et âsas !*ubjei d'u&c
cause commune, tes susdits requérants proprié-
taires domiciliés et demeurants à Marseille, qui
ont pour leur avoué M* Filrppi licencié en droit
postulant an tribunal ri vit séant à Caivr , y de-
uterant, qui est chargé u. occuper pour eux, sur

nlit Sieur Henoît Ronraiotu propriétaire dotuid-
ilié et demeurant à I -Ie-ï*«»ss-, par pr;-,eés-*er-
>al de l'huissier Bernardini , qui commence eu

date du xo octobre ï8"43, transcrite iti bmmu
hvpothèqiieE de l"«irrfmtli*<enient de Calvi U

o octobre 1843, le tout tluement enregistré.
L» tjuelle saisie immobilière se poursuit devant
tribunal civil de l'arrondissementdeCatvi, dé-
rtemeitt de la Corse, et dont l'adjudication an»
lieu dans la niflinf vilre, et à l'audience do. dit

ibunal du Q avril 1 8 ^ . à midi
Fait à Calvi le 11 mars 1844.

L. N. Fiurri,
Avoué licencié en droit.

6° Le bien rnrai P^aitanacciet de la contenance
d'environ un hectare, consistant dans une pièce
de terre arable cumplaniée à oliviers et quelque
amandiers; autre pièce de la contenance d'environ
quinze ares, complanlée a citroniers et orangers,
avec mur divisoire et de soutènement en 1111 ré-
servoir à eau T confinant Avec bien de Benoit
Roncajolo susdit et des nieurs Jean-Paul Pado-
vapi de S1" R»;paraU , détenu par les conjoints
André Roocajolo et ROM Roncajolo née Marin!,
négociant* et propriétaires demeurons à l'Ile-

mune de Ville arrondissement de Calvi, aboutis
sant d'un côté à la rivière et d'autre part à un im
meuble appartenant s l'église de Si Antoine e
dans le moment exploité; dont le tiers ituiivi:
est détenu par le Sieur Joseph Castellî négociant
domicilié et demeurant a Marseille, avec ses tour-
nantsvirants et travaillants etautres ustensiles gé
néralemettt quelconques y attenants et néces
saires à son exploitation, ainsi que les sites et fos
lés conligus et dépendant du<lii moulin spécis
lement la pièce dite t^iqnarelta de la contenance
d'environ uni* are, et U pièce dite Bargolar.cio
de la contenance d'environ une are : mise a prix

000 fr,
to° Le tiers inditis du moulin à huile «

ressence sis au heu dit Pel/e territoire de 1
commune de Ziglia , arrondissement de Calvi .
confinant d'un coté avec immeuble du Sieur Vic-
tor Ors» tel 11 et les hoirs de feu Octavten
tous de Cassano , et d'autre part avec chemïi
public et ta rivière, indivis et détenu par leSîeui
Jn«i»nh flâ t«-llî négociant; domirihé et di.*méiiràit
à,Marseille tiers détenteur , avec ses tournant:
virants et travaillants et autres ustensiles généra-
lement quelconques j attenants et nécessaires ï
son exploitation, ainsi que les sites et fossé* con
tigus de ce même moulin , les deux tiers dod
moulin appartenant au Sieur Antoine Gregoi
de Bastia : mise à prix, 1,000 fr.

11° Un e'tage supérieur d'une maison en ruiti,
jadis la propriété de feu Noël Amadei proprié
taire demeurant à A'gajola , laquelle maison o
étage supérieur se trouve adossée sur un m.igasj
voûté appartenant au Sieur Antoine Marie Giu
liani d'Algjj')la,avec lequel elle confine et abouti
ainsi qu'avec la propriété du Sieur Jeau-Baptia
France.ichini demeurantâ Al^jola, et rsi situé-,
à l'Algajola arrondissement de Calvi, rue nom
mée Cnttagnola, n'est point habitée, et ne port
point de numéro ; ladite maison ou soit Jedi
étage supérieur au Sieur Antoine-Marie Giuliani

VE^TË VOLONTAIRE
POUR CAUSE DE DÊPABT.

Le public est prévenu que lr. 20 Mars, il
aura, au Quartier-général, vente aux

tôlières du mobilier appartenant à M. le
Laeutenant-GciiLT.il Bnn Desmichcis.

On pourra prendre connaissance des o b -
eU composant ledit mobilier, les 17, 18 et
9 courant.

SIUOP PMUX.
^expérience a prouvé qu il est employé avec
ticcès dans les affections nerveuses de l'estomac
tdes intestins. Il excite Tappétît, rétablit la di-

gestion, guéiit les gastrites, gaitralgies , détrait
la constipation. S'adresser dans les bonnes ph«*r
macies et directement chez Larozeph, rueWe
des petits champs, N* au a Paris. ( 67816781 )

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
Du 7 au i3 mars 1844.

ARRIVÉES.

Livnurne. bat. à vap. Golo, c, Bugliani. blé.
Livourne. bit. à vap. Té'égraphv, c. Lota.
Livourne. tartane Vierge des Carmes, c. Osé, dïv.
Livourne. gondole Conception, c. Gabricîïi bit
Livourne. mîstick Assomption, c. Tin ers. blé.
Livourne. mistick. Assomption, c, Stretii.Jblé.
Macinaggio, gondole. Si-Sun00. c. Filippi. vin,
Macinaggio. gd. Annonciation, c. Francioni. vin,
Lu ri. gondole. Trtnilé. c. Cervonî. vin.
Luri. gondole. St-Antoînc. c, S<tntrlli. vin.
Philippeville. brick Beaujulaca. c. Martin, relâche
Ajaccio. b. a vap, Sebastiant. c. Valxi.

DÉPARTS.

Marseille, paquebot Bas lia, c. Santi, lieutenant
de vaisseau, dépêches.

Ajacci». b. a vap. S^hastiani. c. Valzi.
Livourne, bât. à vap. Telégr.ipbe, c. Lota.

Le Gérant N. TARTAROLI.
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Bastia.
Hoaa S'STOH j«ssi} altacfeé grande i

i îf.°Jr« **&*' e h t l a * J°^* Hue U F r a o c e f è£ e> cipes, autant que faire se peut, voilà ce qu'il eal
" "~ '" *" difficile d'accepier. Nous le rêpéton» r.ous ne

voulons ni ne poutoni examiner cette question
irritante qu'en dehors H#» nette invocation de l"m-

g panuiii c\ nrnjuurs et o,ue jamais
I Angleterre ne fuit à la Fraocu la moindre con-
cessàaa f 1m finit p«r t« «roira . et les faim ainsi

ce aux, querelles que t nppositiou cherché a faire j altéré» .dénaturés', exag«ê>, l'opinion publique i
n . . »». .». r«A«n.ni r*** ..«« >-.>.<:.in !..»•. «i.t.nL , | iga r^ e &e pa*ftiiinne et s'éWart! et cVst là tout ce I

que voulait l'opposition* Mai* cependant si le1

gouvernement a désavoué l'amiral Dupetit
Thouars, dont p«r*ontte n"a con U* s té la gloire mi-
litaire, le courage et l'habite té, l'Angleterre n'a-
vaii-elle pas désavoué à son tour et avant nous
l'officier anglais ijui, sans instructions,s'était ein-

ré des îles Sandwich? Ou est donc dès lors

au gouvernement, par une misnn bien «itupln
c'est qu'il est rare quel opposition elle-uièm«aiou<
te une tut bien cuii&iderable^us.iloUances qu'elle
exprime plus ou moins vivement. Derrière la
question de principes qu'elle soulève, il est hton
rare uu'it n'y ail pas une étroite question uer»un-
•elle oachée , qui voudrait ainsi, à laide de ce
passeport écUtant, arriver tout doucement à une
solution si vivement désirée. Quant au* opposi-
tion! extréu»«s du droite et Je gauche , il e*t
bien évident que sous toutes leurs déclamations
s'abritent, avec l'espoir du succès et les effort»
pour le réaliser, lu désir d'un nouveau boule*
versement potiliqur. Cututiie , sous ce rapport
HDIII n';tvoun rien » apprendra et rien ù oublier,
nouj. ne nous laissons entraîner par aucun <l#s
gi.iniU nionvrmt'uU de Ttipposition et nous ap-
urée i un s ses réclamations non sur le_ retenli**e-
ment qu'elle y attache elle-même, mais sur leur
Vil leur vénuble. Nous n'avons qu'un médiocre
goût à jouer 1« rûla de dupes. Qu'après cela, au-
tour des chefs de l'opposition , que parmi ces
chefs eux-mêmes il y ait beaucoup de personnes
sérieusement convaincues de la grandeur de
l'uauvre qu'accomplit I opposition , cela est pos-
sible et nous l'admettons volontiers, mais celte
bonne foi, ces disposition* dune crédulité naïve

nte fj1

fiuence anglaise que nous ne voulons ni ne pou-
von« admettre. Nou* avons aisrz confiance dans
les hommes du pouvoir pour croire que person-
ne parmi et** songe à trahir la France, et ce qui
aché«e de uous rassurer ik cet égard , c'est que le
ministère anglais est accusé, à son tour, par lesg ,

d'->ppos!l>'»n «!' Ang ri* trahir

pa
t-ette position humiliante qu'on fait à la France
vis-à-vis de l Angleterre , alors que la France
agUftant librement, spontanément, par des con-
sidérations politiquesqui ne sont pas sans valeur,
i(iiprouve un acte qui précipitait une solution
que le temps pouvait et Unatt amener favtitabU.

Mais quelle avait été t*of'iniou de l'opposition
ette-mâme sur cette mette question de Taïti ?
Suivant elle c'était une double faute qu'on avait
comtuiac «1 qu'il fallait réparer au plus toi» et
comment? en retirant le pavillon français , eu
renonçant à une prise de possession ruineuse et
stérile t d'après l'opposition ; en un mot il fallait
désavouer l'amiral qui avait ajouté ces îles aux
terres de l.i France et faire précisément ce que
l'opposition reproche au ministère d'avoir fait.
Sans doute, et nous le reconnaissons, U position
n'était pas la même absolument que celle d'au*
jmird'huî. Au mots de novembre il y avait eu à

ne changent en rien le fond de la question. Ce JTaiti des mauvais vouloirs de la part des olficiers
n'est pas par la masse «les partis qu'on peut ap-1.1» u ™.ar:r.c ar.gbUc , de U pr: d'un mission-

i i i l i d f i i t iprécier les partis; le secret (if leur force mi de
leurs tendances est dans la tôte qui dirige et non
dans les bras qui exécutent.

Les derniers événements ont prouvé de nou-
veau avec une évidence de plus en pluscUire,
combien nous agissonsavec prudence en n'accep-
tant lea doléances de l'oonoiiti^n que sous U ré-
serve d'un large et impitoyable inventaire. Ainsi
l'opposition, après avoir subi déjà une dizaine
d'échecs, est venue réclamer une modification à
la Joi tMeiHuïiàie, e: i! S'CÏ! trouvé que les p!»«
ardents à solliciter cette réforme étaient précisé-
i i i e i i i « ; e u i - i i t m ê m e q u , y
quatre ans, avaient été les plus ardents à enterrer,
suivant l'expression conQdentielle de l'un d'eux,
cette même réforme. Couinent prendre dès lors
au sérieux les débats et l'éloquence dépensée
pour le triomphe d'unerause, dont au fond on se
soucinît li es peu , puisqu'alors qu'on pouvait la
faire triompher, on y a renoncé.

La questiou de T.ûti a offert les mêmes con-
trastes et les mêmes inconséquences, seulemenl
l'opposition s'est donnée, nous le reconnaissons
un grand avantage en compliquant cette question
de l intervention nnti-nattonaU d'influences è
trangèrei qui n'ont pas cherché à prévaloir c
qui, si elles l'eussent tenté, auraient été répons
aées, nous en a von* la conviction. Ma is grâces a
cette fantasmagorie qui a ei<*rcé une grande in*
fluence mr l'opinion publique, I opposition a eu
un moment une espèce d'avantage, A force d'en-

naire : mais ces mauvais vouloirs, en définitive ,
étaient impuissants pour soustraire Taïti à notre

| protectorat ai U fait d'occupation française était
ccepté et il autant mieux accepté que c'était
>resque à contrecœur que les officiers a-iglaU le
subissaient. Le gouvernement a cru que cette
position était bonne , qu'elle devait infaillible-
ment s'améliorer ; il n'a pa voulu perdre les avan-
tage» obtenus , voiU toute sa conduite. U a fait
plus que ce que l'opposition voulait il y a un an,
I?Î> isisssni subsister '* protectorat et le pavillon
français à Taïti, et l'opposition , condamnée au

• il y a hifiQtûtj rûle de u»ut blâmer , fait un ciimu au pouvoir
d'avoir voulu phis qu'elle ne voulait elle-même.
L'opposition, il y a un an, demandait que la France
enlevât son pavillon et elle n" rroyail pas qu'il y
eût honte pour la France à faire cet acte en ne
considérant que ses intérêts personnels, et au-
jourd'hui elle fait un crime au gouvernement de
n'avoir pas, tout en maintenant le protectorat
et le pavillon français il Taïti , voulu approuver
un acte qui engageait le gouvernement au delà
de ce qu'il croît être les intérêts de la France.
Que l'opposition discute, examine cette dernière
question ; qu'elle trouve aujourd'hui qu'il est d<
l'intérêt de la France d'éteodre ses possession:
au lointain, dans 1 océan pacifique, ce quel
contestait formellement, ônergiquement ii y
un an , à la bonne heure, c'est son droit e
un peu son habitude ; mais qu'elle vienne crier
la trahison parctqu'on se rapproche de ses prin

l'Angleterre et de la livrer à la France. Des deux
cdtès du détrait, pareille exagération , tactique
semblable. Au fond qu'y a-t-it de réel dans ces
accusations contradictoires? rien , nous en avons
bien peur , pour ces guides passionnés de L'op-
position.

Enfin, la question des fortification* de Paris n
présenté le même spectacle et les tnêiue» «sagé-
rations. L'opposition itnpiîme , affirme , répète
chaque jour que les forts détachés sont destinés
à ruiner Paris en cas de révolutions , ou , mieux
«ocure, à tenter une conire-révolulion militaire
et à placer Paris sous le coup d'un 18 brumaire
en grand et à faire régner le despotisme du sa-
bre sur la France et cela au 19e siècle, a ares les
sangUn tes épreuves deetnquante années « r é v o -
lution qui ont abouti, malgré le génie, l# gloire,
les ru ses machiavéliques, les coups d'Biarî, les
émeutes les plus terribles , à la conquête et h la
réalisation du gouvernement représentatif. Mai?
comment admettre qu'il y ait aujourd'hui des
hommes assez dénués de sens et d'esprit pratique
pour rCver de telles monstruosités ? Comment
raisonner en présence d'hyp<Mhèses aussi dérai-
sonnables!* Aussi, nn journal de l'opposition a
u l* naïveté de l'avouer : cette guerr* »m forti-
icaiion* de Paris n'est qu'un prétexte , qu'un
moyen pour arriver au but ; culte fantasmagorie
d'un bombardement aussi impossible momle-
ment que scientifiquement , n'est mise en avant
que pour effrayer les esprits et déconsidérer le
gouvernement de juillet. Voici ce que dit ce
loitrna! :

• Sans doute on ne bombardera pns Paris.
Nous sommes rassurés complètement contre
ces éventualités. Nous tic ciu^uftô pas à un
bombardement par une ittiw:: bien simple ,
c'est que le premier coup de mortier dirigé
contre Paris donnerait la mort à ceux qui l'au-

• raient tiré. •
Après cela, étonnez-vous que la Chambre ait

repoussé par la question préalable , c'est-à-dire
parla fin de non recevoir U plus catégorique, les
pétitions qui lut étaient adressées a ce suĵ t ? N'é-
tait-ce pas la meilleure réponse à faire à ces pé-
titionnaires si volontairement effrayés?

Toute* les Cois qu'il nous arrive de relever tes
erreurs, les contradictions du Progrgssi/, il nous
répuitù, ru prenait! î'aif îc j.ius ••iittM.cn'. (jî: i! !uî
est possible, que nous ne le comprenons pas, que
nous dénaturons sa pensée, que nous altérons ses
paroles et enfin que nou» le calomnions. (•* peut
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là an procéjé commode pour se tirer d'em
d ffai â d l iibarra* quand on a affaire â dei lecteurs

sauls qui ne prennent la peine m de réfléchir ni
de se touventr, mai* ce ne peut être un moyeu
de se justifier. Non* n'.ivoi*5 donc ri?n 4 ajouter
à ce que nous avons dit dans notm avant-dernier
numéro, attendu que ce que nous avons avancé
»ub*i>t«!en san entier: personne, au reste, ne se
méprend sur les justifications du Progressif.

Le Progressif, qyi a l imagination excessivement
paresseuse, à ce qu'il parait, revient pour ta qtta
irieHic fui» «u uioîm >»r SE c«uïi.>r>:'.v^:cnt de ! /-~
salaire : nous lui dirons une dernière fois que
c'est là Une de* chicanes des plus ridicules el qu'
d««i»il tâcher de trouver qu-lque «:h»*« 'J* •»!«*
sérieux à dire. D'abord Y insulaire iiVst lié par
aucun rapport métallique , conam* le «lit li* Pro-
gressifs à la compagnie à luqueU** il ;: rendu une
si tardive juftlicu, aprê* ne» être raillé, il y a un
mots â peine, par une raison bien simple, c'est
que ce cautionnement fciiUidique qui donne le
cauchemar il notre adrfrsaire, n'appartient pas à
ta compagnie eu question, et ensuite, lui appar-
tieodrait-il, ce qui u'e»tpas, n'en déplaise a la no-

-tonété publique qu'invoque le Ptogrcssify ceL ne
* p r i v e r a i t absolument rien; car Ylnsulaire pitié-

ctement les intérêts de ce cautionnement,
le Progressifpaie probablement les inté-

son cautionnement à lui, et de même que
nal indépendant se regarde comme par ta i-
libre^U-à-vis *es builleursde fonds, nous

oyons pai pourquoi I fnsufair*: n'aurait pas
celte même liberté. Il ne faudrait pas avoir deux
pnids et deux mesures, quand ou prétend être le
défenseur de la morale publique. Nous espérons
que cette explication permettra au Proçreuif de

-^--- en repos sur les gravos inquiétudes qui
e tourmenter et qu'il ue répète-
ridicules qu'il débite avec une

lisante. Si le mot subventionné né-

également «ans reproche. — Lorsque je î'it ap-
perçu portc-ur d'un fusil, je lui ai demandé s'il
était a la chiste , s'il avait un permis; il m'a ré-
pondu négativement : déVlors, et pour me con-
former l u t ordres fie mes chef», j'ai du l'inviter
a me suivre chez M. le Procureur du R M , C*

'est que devant ce magistrat que ML Antoni a
:iii, pour la première fois, qu'il était à la chasse.
le n'invoque d'autre témoignage qu« celui d*
honorable M. Pielravanln lui-même.

• Du reste, il n'est p*» vi«i que M. Antoui ail |
«lé outragé, ni nue des violence* aient été exer*
cée» sur sa personne. Je ne sers pas depuî* hier,
Monsieur, j'appartiens au bataillon depuis vingt
deux ans environ k et j'ai toujours cherché par
ma conduite â me concilier î estime de mes chei*
et la bienveillance da mes concitoyens. Libre à
M. Antoni de porter plainte contre moi ; je ne
[•rain* p.i* «̂ * poursuites; je ne redoute pa> da-
vantage les vaines menace» de son avocat, parce-
que je n'aî fait que mon devoir.

• Voilà, M. le rédacteur, les observations queje
tenais a vous présenter et que je vous prie, ei
besoin je vous requiers, de publier dans le plus
prochain N° de voire journal.

• l'ai l'honneur d'être e»c.
» Le Caporal commandant («détachement de vol

Corses de Fartant,
CESARI.

• Foriant, le 10 Mar» 1844. »

grand exemple en »r refusant i toute cr.tn-
t>ar ordonnance royale du 3 mari, M. le lieu- luuicalion avec M. Berrycr.

tenant -gêner*! marquis d « S ' Simon , esl nommé I • Un grand nombre de citoyens .réunis hier
IU commandement de !» ( j * division

rn remplacement île M. le lieutenant-général fteiibëré d'
ir, dans la grande salle de l'hôtel d'Of ienl, ont

é b l C h b d
la gra
'offrir

baron

d ,
un banquet à la Chambre de

i l l d

Un des bftteaui â vapeur de ia compagnie Va-
léry partira pour Ajaccm le a9 courant a y lieurei
H«t *otr, il rebehera à n'.e-Rmiîse et Calvi le 3o
au matin. — H repartira d'Ajaceio pour Livonr-

* i w avril, touchant à Calvi et l Ile-Housse.

q
utnerct: , comme un témoignage sulennel de

1 sympathie qu a rencontrée sa résolution. •
| Le SèiMphore et le Sud annoncent que de»

''« » • « *"« ' • • •

trouver I occasion de fondre sur l'accusé qui était
porteur du fusil et de lui enlever son arme avec
laquelle il prit le chemin dç Corlô.

L'accusé Ciovauneilt fut cependant aussitôt à
sa cabane prendre un autre futil et il courut a !•
poursuite d'Arrighi. L'ayant atteint, il déchargea

fet, sur un chiffre de 545 navire*, «on port en ar-
me seul 368, employés soit * la navigation inter-
nationale, soit au cabotage, et parmi lesquels on
remarque 4 bâtiment* à vapeur, indépendamment
dn ceux qui fout, pour le compte de l'Etal, le ser-

p g y
sur lui *on fusil chargea balle et le ble&M griê-
vement. En conséquence de ces Un* , et_ •pr«J i ju i <x i f cU

4 i

e , , l r e Marseille et la Corse.
C'est à Bastia que semble fixé le pe

'. présent dant HU

accompagnement inséparable de la p<;
î H*uruuu\ indépendants, nous dirions
/ d prendre note de cit que nous di-

û*s haut qui vu aussi bien a un cas qu'à
Vautre ; mais comme nous savons qu'il n'y a pires
sourds que reux qui ne veulent pui entend
non» constaterons seulement que le Progressif]
' b i à é é i 'il l i i

q
. , par u::= raison bien sitn-

Trois député* d« l'oppusiiiun ont déposé sur
« bureaux tie la chimbre une proposition teu-

ilaut à atteindre et a réprimer la corruption ou
U violence en matière ciectotate. Les bureaux
de la ch-tmbrr en ont autorité la lucture en «Van-

cette lecture l'ont fortement appuyée.

Comme on le voit , les moyens apologétiques
lu caporal Cesari ne sont pa* heureux, et au lieu
île diminuer ses torts, ils ne font que les aggraver.

q gf
obstine à répéter une assertion qu'il lui serait

inipo»siû!e ùc pi i bi i

En soutenant que la vigne, où il a arrêté M. An-
ton j , n'est pas environnée de clôtures et ue lui
appartient pas, non seulement il dénie une clioi*
que nous persistons à croire, parce qu'elle a été
prouvée et reconnue en justice, mats il donne un
démenti au tribunal qui l'a mise en fait. Et de-
puis quand les lois de I,i discipline autoiUeut-
elles un militaire à violer le respect que l'on doit
à la chose jugée, a l'attaquer ouvertement, par la
voie des journaux, sans aucune espèce de néces-
sité? car, il faut le remarquer, quand intfine 01
admettrait tout ce qu'il plaît au caporal Cesari
d'iiffirmer relativement au lieu de l'arrestation,
il n'y aurait rien de changé pour lui, et sa condu
te n en serait ni moins arbitraire ni moins coup;
ble. Nulle part it n est permis aux agents de U

On lit dans le Journal du Havre du 4 mars :
• L''Abtiilt*t venant de Smto-Domingo, nous

apporte des nouvelles de ce port, en date du 17
janvier. Bien quelles soient postérieures 1 celtes
arrivées du Port-au-Prince, nous croyons devoir
reproduire les détail» snivnns que nous extrayons
'lu rapport du capitaine Béranger :

• I*e i3 , la corv«ite la N aide ^st arrivée à
tantO'Dumingo, et a débarqué H. Jucheruau du
Mint-Deni* , consul françui» , qwi H été reçu pur
.ouïes tes autorités. Le iti » eu lieu 1M cérémonie

a été hissé à U tour, et aalué par l«* fort de vingt
ei-un coup de c m non. L'urrivée du consul a pa-
ru généralement fuir* plaisir dans cène vil le, où

, • . -,, - • c • - 1 1 force armée d'arrêter un citoyen pour délit depie, c est quelle ue repose sur aucun fait réel. , . . . . t . -, ' . , .; , . . ^ , ,. r . .,1 . chasse, ils le savent bien, el ils savent égalementL opinion publique càr,icieri><-r,i connut,' 1. le me-j . _ , . __ , , _^.._i i ^ - • •
rite cet excès il-? loyauté etd'iuiugin»tiuu el celte
urbanité de polémique.

de son installation ofticietle : le pavilUu truueai* | a , moins vous déclarer que le gouvernement

Jiate, a l Atbene*r, au syndic des courtier»,
[rix de la snuscrtpiion r»t de 10 francs.

^
l)n conipie que ie banquei »ei* *î« à S C«i
overts ; il aura lien dit-on, jeudi prochain dan*

l salle du Grand -Théâtre.
1 — eA. ie g»rû«-i!i-;-;cc5US rîsci d'adr-iser h
•gr. t'aichevèquede Paris la lettre suivante:

Paris, le 8 mars i844-

Vous avez adre»>é au Roi un mémoire cnucer-
t-itire vous et quatre de vos sutTragans, qui

imme vous, l'ont revêtu de leur* signatures.
Dans ce mémoire, examinant à voire point de

m< i.i question iir U liberté .! er.scigr.Cnj^iît, V»;:Î
tn essayé de jeter un blâme général sur les éta-
ilisseinens d'instruction publique fondés par
état, sur le personnel du corps enseignant tout

tiiier,et dirigé des insinuationsotfensentes cou-
e les ministips du Hui.

\'n journal vient de donner à ce mémoire l'é*
lat de ta publicité.

U ne Houle pas que ee denier f a i l l e «e soit
nmpti sans votre concours; mais je ne dois

avoir été condamné par lu cour d'astiseï de la Cor-
se il est traduit devant la cour d'assises de» Bon-
the**ti»t-Rhôi>«! par renvoi de la co

pud'indostrw
présent dant HU. Peuplée ûe

ll 1 i

Le jury ayant déclaré Giovanneitî coupable,) „„;
,U \ = s i ; *•»** provocation et circouiUnces atténua

i4)Ooo imes environ , elle est presque 1 unique
entrée des importwlioos françaises vp ç g f
et ies produits de U douane s y »ont élevés , d«-

tes, la cour la condamné i Ï aiu d emprisonne-
ment. — Défenseur M" Montera du barreau de
Bastia.

— On écrit au journal allemand le Wonvaerfs,
qu'au mois d avril prochain, I empereur de Hus-
t;c t't 1̂  rui rj*> Prusse sont attendus à Vienne ain-
si que la princesse Olga, qui épouserait, dit-un,
l'anbiduc Eiicnuo. Le prince sera ensuite nom-
mé vice rot de Bohême.

— Le Constitutionnel a été acheté le i5 marsaux
• MM. MiTruau et Véron, ïo»!S deux

anciens actionnaires de ce journal.
On annonce une révolution complète dans le

prix el dans ta rédaction du Constitutionnel qui
reste toujours juurnal de l'opposition et l'organe
;lu centre gauche. On sait déjà que te Juif errant^
nouveau roman de M. Eugène Sue en 10 volu-
mes , va eue publié dans le Constitutionnel régé-
néré; tic plus, on assure que M. Tlùers donnera

;ments de son histoire sur le cousu

Le

; ans, dans une proportion irèt remar*

ort d'Ajaceio, situé au fond du magnifique
golfe de ce nom, est loin d'offrir le même rature-
nient maritime que cetui de Bastia. Sa situation
au revers du I île est moins iavoraùiv, 01 DUE;,
aux transactions commerciales que la côte orien-

du reste lotit est lra'<qnill«J maintenant ; .11 y
connaissait déjà les articles de la nouvelle Con-
stitution , dunt on attend de jour en jour la pro-
mulgation.

• La NaïdeA quitté la rade de Santo-Domingo
m mêint* temps que moi, pour se rendre au Port*

au-Prince. •

Potir nous coulitruier aux prescriptions de ta
loi, nous publions la lettre que noiisavons annon-
cée dans notre précèdent numéro, ou le detau 1
d'espace nous avait r m pèche de l'insérer, Noui \a
fêtons suivre de quelques observations :

• À M. \f Brdaciciir de YInsulaire-Fraitçnis.
> AI. le Rédacteur,

• II ne me convenait pas de relever les assertions
erronée* fie la lettre <jne M. ^.ndré Anioni a fait
insérer dans votre N°du ay février dernier. M.ii>
ces assertions étant, en grande partie, reprodui
tes tl^ns un article que vous itvrz publié le j
mars courant, il ett de muu devoir de repund

• J'affirme que la vigne dans laquelle j'ai trouve
M. Aritoni armé d'un fusil, u'est pas ia proprté
lé; qu'elle ne tient pas à ŝ  tnaii'tu d'b>ibil.iû<>K
qu'elle u'e t̂ pas envirminét; <!a clôturer; quel
le appartient a MM. C?ruffa ( Philippe) ,
hériiier* de teu M. Pierre Anioni , et au sien
Benigui. Ce atttil t* de» f^iis iu.de.icîs ; L jtl*îic
peut aisément en constater I ex^ciiiodenu moye
d'une descente sur les lieux. Q'.taut à la préten

• due arrestation dunt se plaint M- Antonî. je »ui

ue le code pénal frappe de U dégradation é m -
ue les prévaricateurs. U est vrai que le caporal
.esari voudrait aujourd'hui nous donner le chan-
ge, el nous faire accroire qu'il n'a arrêté M.Anio-
ij quo comme portotir dune arme qui punvaii
tre de guerre; mais son procès-verbal, qu on
>nserve au greffe, dont nous avons entendu la

ecture à l'audience., et qui est acquis au public,
tablit irrévocable me lit le contraire : te caporal y
nnfe«e son attentat de sa pmpre hoiichr, il y si

gne soi» accusation de sa propre main, il y dit ei
mites lettres, qu'il a arrêté M. Antotij parce qu'il
'a trouvé chassant sans permis. Après un sen»
>lrfble aveu , &a justification, aiiiv*nt nous, n es
plus poisible qu'en cour das*i*es. Il paraît, au
reste, qu'il est un peu question de cela, el qu<
les menaces de l'avocat ne sont pas aussi vainc
:]i:*il le prétend , puisque la plainte est portée e
que les informations ont déjà cummeticé.

\J€ navire autrichien, Union et Fraternité, d<
335 tonneaux, capitaine Moetz, a naufragé su
ie F i ë iC l G ds Fi>ur pïc»

d

g
le iG du coup ,

rant à 7 heures du soir. L'équipage s'est sauvé,tout nu , dans un canot qui * pris terre au Mac
i X C )

/1
naggio (X»p.Corse. )

Nouvelles Diverses.
— M. Berryer est parti aujourd'hui i 5 mars,

ers midi.
Ce malin à neuf heures et demie , quelques

mis lui ont donné mi déjeuner d'adieu au Pra-
<>; c'esl en sortant de table que (honorable Hé-
uté s'est mis en voiture pour prendre la route
e Toulon.

Le départ de JVI. Berryer n'a pas eu lieu sans
e-iucoup de bruit en ville. Depuis quarante-huit
icures U Mnrseil/ese ctturt les rues soin I égide
lu 'Irappan incolore ; de jour et de nuit 1 hymne
U Rouget dé l l s le retentit dans U cité ptmeéen-
ie. On le répète en chœur du ut tes tliéàïres j

hier à la sortit: du spectacle, une foule compact
encombrait toutes les rues adjacentes, e lde cette

le le refrain patriotique s'élançait avec un
formidable ensemble.

Cette agitation «le* partis à laquelle Marseille
i d U l ' i é d H B

upririive t fcnvre même que vous avez souscrite
1 pare* qu'elle blessv gravement les cimvenan-

| e » , el parce qu'elle e*t contraire au véritable
«prit de \ê loi du 18 germinal au X.

Celle loi interdit en effet toute délibération
|ana une réunion it'évèques non autorisée i il se-
tait étrange qu'une telle prohibition put être élu-
êe au moyen il une curresputidance établissant
t concert et opérant la délil*ératiun , sans qu'il y

|ùt assemblée.
J'espère qu il m'aura suffi de vous rappeler les

principes posés dans les articles organiques du
Vincordat pour que vous vou* absteniez désor-
fnais d'y porter atteinte.

Agréez. Monseigneur, l'assurance de mn liau
considération.

t* Garde-dei-Setaux,
MARTIN ce NOBD.

— C'est M. de Broglie qui est nommé rappor-
teur de la loi sur l'enseignement secondaire. On
<( que le savant rapporteur , d'accord avec la
timmission , doit introduire plusieuis modilica-

dans le travail de M. le ministre de lin-
uctiun publique
—La cour d'assises desBouches-du-Rhône<i

ise prononcer le 11 mars sur une affaire corse
nvoyée parla cour de cassation.Le nommé Gio*
innetii, cuodaniné par la cour d'assises de ce

p̂ vs a 10 an<î de réclu»n>n, ayant obtenu la cas-
laûon de l'arrêt, vient s'asseoir sur le banc ries

s. Il est accusé d'avoir , le 08 mars r843,
le territoire de Corte, tenté de donner vo

h

lre ; île nlti
usieurs fraiu

lat ft sur l'empire accompagnés de documents
nédits.

Le Constitutionnel a été adjugé moyennant la
somme de 43i ,5oo fr. en sus des charges.

Six personnes avaient déposé lu somme exigée
par le cah<*tr des charges. Un instant le* enchère;
se s«nt arrêtée» à 150,000 fr., el l'an ne meitaii
que par 500 fr. à la formais bientôt on a procé
ilé par 10,000 tr., i5,ooo fr. et l'on a monté ain
si à 4^0,000 fr. A ce moment deux concurrent:
sont restés en présence^ M. Véron d'une part e
M. Bénazet de l'autre.

M. Bénaztta poussé jusqu'à 43a,000 fr. ets'esi
•irrèté là. M. Véron a mis 4^aj5uo et lejouma
lui a été adjugé; il devait en être ainsi, car sot
inîfîîtioîî était, dit on , de porter la surenchère
jusqu'à 600,000 francs. I

— I.e chancelier de l'échiquier a annoncé hier
à la chambre des communes , qu'il prendrait »es
mesures pour proposer vendredi une réduction
sur les annuités du 3 i / a 0/0. On pense que l'in-
térêt sera abaissé à 3 0/0 . Le chiffre total des
fonds 3 i / a 0/0 étant d'environ a5o millions de
liv, sterl. ( 6 milita ni s a5o millions île francs
environ.) Cette réduction uV i / a 0/0 donnera
un bénéfice annuel au trésor de i ,a5o,ooo liv.
ster. ( 3i,a5o,noo trancs. ] L'abondance des
fonds en Angleterre rend le projet â& M. Gol-

laie échange avec les places d'Italie. En revanche»
it se trouve »ur ta route d Afrique, et dan» main-
tes circonstances it a offert un abri prccieux aux
bâtiments de I Élaletdu commerce qui naviguent
entre la France et l'Algérie. La ville eUe-nicme,
capitale administrative du département, quoique
peuplée de 8,000 âmes au plus, a un cachet mo-
derne dé!chance et île régularité que n* posséda
pas sa rivale. Des rues alignées et bien Italie», des

romenades a perle de vue plantées d orangers,
le »pleudides maisons, que ue dépara pas celle
ui fut le berceau de l'Empereur, des établisse-

ments publics de bon style, un musée, etc. , tels
sont, avec un climat délicieux, les avantages qu'of-
re ce séjour. J'eus, * propo* du musée, 1 occasiais

d'y voir les présents légué» a sa ville natale par
'eu le cardinal Fesch ; ils venaient d y arriver en-
fin après mainte mésaventure; et. soit que les vo-

ûtés du testateur n'aient pas été convenable-
ment exécutées, soit que le reproche en doive
tomber sur sa mémoire, l'exhibition de ces pré-
tendus trésors fut le sujet d'une véritable mystifi-
cation. Au lieu îles tableauxd« maîtres qui avaient
étéannooeés, figurez-vous de» centaines de croû-
tes, de celles sans doute que j'avais vues jadis em -
pilées dans les greniers de son palais à Rome, et
qu'il recueillait de toutes parts avec fort peu de
discernement. Il est vrai que par l'orme de com-
pensation pour ses concitoyens, leportrattdeSon
Eminence s'y trouvait sous toutes les faces. Que
dire des ornements d'église en cuivre doré., des

é», pi«*rrr* ùc uiti. viïiiircs objets
is!;^!»" *_?*ué

est m proie depuU (arrivée de H. Berrvcr, pa- • - ! • ' • 1 • A • i_-., , ' . ,, ' . r , , ' lonuirement la mort a un nomme Louis Arnghi,
mil ilpvmr «tre natvairt'ri*. Lfi nriitottatinni «or • . . **.

p p y p
raît devoir être pattagère. Ces protestations sur

i bl ' é

g
1 tirant sur lui uncoup de fusil dont r« dernier
eié blessé au bras et a la cuisse. De l'acte dac-

k voie publique n'ont eu jusijn a présent au nu a
é-inUat fàrh«iix : quelque* conflits Bans impor- • . ., . , . . , . ,•, ïf r i- fcussiion, 1 résulte que Louis Arnghi avait rernnr-taut-r, quelque» vt.iei de raiï aux eu lieu, dit-on , L - *,;. ". • c • \ w, t|ue

ce matin; mais nous n'avons rien appris qni soîl
réellement à déplorer. Espérons que le calme
rentrera bientôt dans les esprits , et que la causa

i Uî 'cessant, celte ici
q

p<>puUîrû n' «ara

q g
uc que Giovannetti venait faire paître ses chè-
es dans deux enclo§ qu'il exploitait ttt que

ayant surpris un jour, il s'élança sur lui el une
in« violente *Vngages. Arrijjhi triomphait lors-
ue le frère de l'accusé survint et comme il le

burne facile a exécuter.
—• Un journal de Home nous apprend que tord

Spencer a acheté dan» cette ville, un exemplaire
des œuvres de B<>cc-tce , édition en un volume
in folio, Venise, 1 47 ' » pour la somme de a4,ooo
francs.

T)cnifi&iiE LSTTRE DS M. HEBMH.I.IOU.

( Suite et fin. )

p i
que renfermaient une foule de petit* papiers scel-
lés et étiquetés, sinon que la déception à laqu«U«
ils donnèrent lieu faisait naître de toute» parts Ifts
réflexions les plus désohUgantes!

Rrvenant aux avantages spéciaux et divers
qu'offre le département de la Corse , je ne dois
pus oublier qu'il contient des source» minérales
dont les qualités, presque ignorée» sur le conti-
nent , surpassent, d après 1 analyse chimique,
celles de beaucoup d Vaux thermales renommées
en Europe. On cite, enir autres, les bai «s de Cal-
daniccia , supérieurs peut-être par la richesse de
leurs base» à ceux de Vichy, les sources de Gua-
gno, de Pietrapolti, é Oretzat fréquentées par une
foule de malades qui s'y rendent des divers point*
de l'île et même des États de l'Italie. Comme dan»
tous les pays de montagnes *-n général, les eaux
ordinaires sont d'une pureté et d'une saveur ad-
mirahlei-, et l'on sait que Napoléon se plaisait à
vanter souvent ta bonté de celle de Cardo, près
Bas lia. Celle eau, que boivent presque exclusive-
ment les citoyens le» plus aisés, fait l'objet d'un

l f d i

pas d'autres suites. (NouveÙitt* de Marseille.) [ u e ' e I r e r e u e IMCHW s-irv.ni r. w . , , , . .r „ .c
— On lit dans le Sud de Marseille : \?uchà *" *oae a v « c ù n f u $ t l ' A r r i 6 h l f u t o b l l 8 e— On lit dans le Sud de Marseille :
• La Chambre (de Commerce vient de donner

l à c j j e r P " * e t d e 5C «f«gj«
nc \ Quelques moments apte», il put cependant

La ville de Bastia doit à sa situation en lace des
côtes d'Italie, qu'on peut apercevoir par un temps
daif du hàUt U£ SCS jîtces, à se* f*!»tinn* « an
goût d« sa population pour les habitudes mariti-
mes, un développement commercial qui doit né-
cessairement s'augmenteravec les années. En ef-

e y p ,
petit commerce pour les femmes des environs
qui la transportent A la ville dans des amphores.
La pourvoyeuse de la maison que j'habitais étaiï
une vieille paysanne, horriblement dévtépîîc,
dont U destinée , par ud hasard étrange , avait
failli cire bien différente. Vorri comment : eu



15^^ , BernidoUe, a«)ourtt*huî Tharles-Jean, roi sente avec elle les analogies les plus sensibles), 1
de Suède , état* «impie soldat an régiment d# dans la proportion de i-ao c. à 5-44 *•'• ; l'ensem-
BOY al - Star t ne, *: employé aux travaux de la rou* ble du revenu public s'y est accru depuis quel-
le qui conduit de Basùa a Saint.Florent. France- ques années d'une manière notable, et it est p*r-
sca était alors jeune «4 jolie, et elle Ht ;IM<TT, d'im- mis de croire qur, dans un temps plus prochain
pression sur le rreitr de notre Béarnais, pour qn il qu'on ne pente, l'équilibre finira par s'établir en-
»« mit an nombre des aspirants à su m»in. Mais tre les receltes et les dépenses locales auxquelles
comme il ne possédait alors «rue )x cape et l'épée, la métropole est forcée de subvenir pour un
H eut ta mortification d'être éconduit, et c'est «in- chiffre qui naguère T.zare montait à plus de 5
ai qua cette femme, q«i efti pu s asseoir avec lui militons.
sur un trône , est J cette h-ure put te u»* d'eau En effet, sans entrer £c: dtns le* d r̂-tîl«> i* mt*
dans les rues de B&sttti. bornerai a rappeler qu'avant 1831 le total des

ïî p£rs;i d'siîîïur* mi» Rtrnailotie" avait à cette contributions perçues ne dépassai i point la som*
époque grandis eiwie de s* marier. Eu elfet, de- me de f>53,HJ3 lr., tandis qu'en 1842 il s'est éle-
venu un peu plus tard caporal, et trou\ jut diin* vé à i million a5,4o3 fr. , indépendamment des
ce grade des loisirs que son activité a toujours su impositions communale* et départementales. Ce
mettre à profit, »l employait une partie de ses qui est plus signtncatil encore , c'est que le nom-
journées it copier , moyennant une rétribution bre des patentes qui, eu I 8 3 I m£me, n'euil que

e. d u rAies de jucernsnts ou autres ane*, de 4>o5o, a atteint en 184? '* chiffre de 6,716.

ire et les précédentes, on servi de base » mes ap-
préciations sur l'eut moral t>t matériel de la Cor-
se, on Mira facilement amené à en conclure qu'un

enir encourageant s'ouvre de tuules parts pour

chez un certain Imbrico, greffier du conseil de Si maintenant un veut prendre la peine <i« re-
gouvernemeut. Il existe même encore, t»t»t duns su mer par la pensée les tait* qui, dans celte lel
iesarehivesde,B;*4tittqtiedanseellesd Ajjccio, un " "' •-----• -»- 1----
grand nombre de pièces copiées de sa main, quoi-
que, pour des motifs aisés n deviner , on *-n ait,
dit on, retiré la.plu* gronde partie. Or ledit greffier
avait deux filles ; et l'inflammable Bernadotte ne ce pays. Les germes de sa prospérité croissante
tarda pas, pour se consoler peut être, a tomber ne se &out montrés avec vigueur que dept.il i83u
amoureux de l'une d'elle». Toujours est-il qu'il U k peu près; car 1 Empire et la Restauration n'a-
demanda en mariage au père Imbrico , qui, sans valent pas assez fait en sa faveur pour qu'on soi
égard pour ses galons, repoussa fort crÂment le en droit de remonter beaucoup au delà de notre,
présomptueux caporal, et le congédia même, je dernier» révolution. Cette époque marque donc
crois, du greffe, afin de couper court à toute in- réellement l'ère nouvelle dans laquelle la Corse
• -II; »__ I. _!_„_ _» 1* ;.; • __ „ ____•_ _. .; !•____ : J U . «.:-.. i

g , p
contre la place et l'assiégeant,

l C i

q
est entrée; et si l'on considère combien les corn

d éf l difû

sei ; qu'enfin le résultat des dépenses votées » *\
uo^r-hlement amoindri par l'ignorante du tuni
leur emploi à en faire, et par l'inexpérience «
l'infidélité des agents û'exécuiiou t on compm
dra que les avantage* acquis au milieu de u*ll<
conditions ne doivent pas titre pris comme la m
sure exacte des avantage! à obtenir par la suite]
car la marche des faits, un pareil cas, subit pi
ainsi dire les lois d'une progression ma thé ni
que, et le passé, lainement envisagé, répond d
avenir plus fécond encore. Ce qui « r inmnte
ble déjà, c'est la m.;:lification profonde qui s'o
re dans \*t* nucun d« la population : ce «ont

rogrès de l'instruction populaire; ce sont les à*
eloppemenfs de U prospérité intérieure par le
stmon des culturel. I» *m*e t*n valeur ilc^ m

priétés, l'activité du mouvement commercial A
uaruiae. Assainissez ces vastes plaine* que l'iJ
salubrité des enux «menante» coudatuiie à l'abij
ion, et qui seraient, pour le Tré*«»r comme pool
es citoyens, la source <1« revenus inespérés i u

ehevez ces ru u tes commenoéésà sfgrands frais, 4
dont les tronçons, disséminé» d'eapace en espir)

imuilmà Ucîr*'ul.ttion, deviennent une ch»ra
onéreuse avant même d'avoir passé à l'eut d'ci

treiîen ; restaurex ou terminez les ports admiit
blés dont lu nature adulé ces rivages; eldati» pu
d années vous recueillerez, avec la fin de vos u
ctilïces , la riche compensation d'effort* qui
raient déjà •uftisamment payés, quand ils ne te«
draient qu'à vous attacher indissolublement un
possessiou d'où vous couvrez le* cotes de la Fm
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Bien que la Corse soit exempte, par mesure ex* mencernent* de toute réforme sont lents et difû

«epùonnelle , du régime des contributions indi- elles ; si l'un réllccit que le* bienfaits mômes de la
reeles, et que les impôts directs y soient, campa- métropole ont dû rencontrer à leur efScacilé des
activement au déparlement de la Lozère (qui pré> obstacles nés de la nature des hommes et des chu

llastia.
La uyestînn 3u port d« Bastia joue

sient ue malheur et cependant hâtons-nous d*a-
juuter, noua u* pou vu»* iccuwr personne. Tout
l*s nit»ntTelciï7înt suit devutr. Les iiilenûoiiï ttv»
miiiUires sonlTavarabtcs a frison. Tout concourt
donc pour qu'une solution soit donnée à cette
affaire.'ffep'endanrdé!. retard» ont eii lieu et c'est
pour prévenir toute espèce de découragement

ue nous cro^hns devoir expliquer , en peu de
muts, la cause de ce» felar

ir expliquai
ird* involonuires et pré-

venir ainsVtoui reproche qui serait déplacé.
Le* pUni avaieni été envoyé* il y a six semai-

ne» d'Ajaccio à Paris ; le ministre des travaux pu-
blics avait uornné une commission spécule ebar-
gée d'exnminer ces plan» et du lui donner lin avis
l é B i i f fTi A lp

ce, plongez sur toute l'Italie, et commandez,
maîtres la route de l'Egypte, de l'Adriatique
d« l'Orient, "

SIROP PECTORAL DE JXAFE D'ARABIE,
Ce puissant pectoral est ordonné par les médecins de tous les hnpitaus de Paris ; les Professeurs et la plupart des membres de l'Académie dj
ecine lui ont donné leur approbation. — Dépôt chez M. Giralt ph. à Bastia. ( 6801. )médeci

MiEFS* RfFTALI.

>0N.
Le public est prévenu qu'il sera procédé , le

6 avril prochain , à l'heure de midi , dans U
salle des adjudications au port de Toulon , à l'atl-

VENTE SUR LlCiT.Vr.ON.
En l'étude de M*Seatelli, notaire à Battis, rue

St-Charles. En exécution d'un jugement rendu
v\-xr In trihu^s! C:YÎ! Je B«]«îi.i eu date du seiie rie
ee mois de mars, enregistré, qui autorise cette
vente ;

Poursuites et diligences du sieur Joseph Oneto
ancien commerçant domicilie et demeurant à
Cône occupant pour lui M* Pignoni avoué au
tribunal susdit; ledit poursuivant du chef des J»«'catiun de la
dame et demoiselle Vincenti ci-après exerçant maires, pendant une année, au .«ervice, des hôpi-
les droits qui leur appartiennent en sa qualité de i3UX j e |a marin
leur créancier et rn vertu de i art. 1166 du code
civil.

Contre îes sieurs Paul e» Antoine/''frères Bonel-
H, le premier tailleur , le dernier houUnger, do- ! cahier des charges d,
miciUéset demeurant â Baatia, parties colmitantes, I s e r y i c e d e |fl m a r i n e e n C o r s e
ayant M Kistori pour avoue; et contre la dame

iléBnilif sur celte affaire. Au moment on la CJ«n*
mission devait commencer ton travail, le* pl*ns
ne se retrouvèrent plus, grâces à un malentendu
îles bureaux du ministèie qui les avait rénfoyé*

i.i.tOD. député du liavrt\ À |a préteciuro de tu Corse. O s plan*, qu'on 1
«t« ù turjtri» 4* »ot» Mnmmit àv Ayamo, *»*f été
promptement réexpédiés à Paris, où Ut auntarrî-
vés maintenant et sans doute que la
s'f» «-M déjà occupée,

Au teste, nous avons pleine couRance que les.
itémarche» le* plus actives seront faite» a Paris
pour presser et hâter U conclusion tin celte afFaî.
rc. L'illustre maréchal Sébastian), auquel le con-

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Du a u 3o mars 1844*
ARRIVEES.

seil municipal de
déj d

q
s'est adressé, usera et a

d

Naples. balancelle St-Françoi», c. Palomba, test]
Macinaggio. bk-gtte Conception, c. fUtTucci, 1.
Ijivourne. bat. i vap. Télégraphe, c. Lota.
Liviiurne. bât. à vop. Gr.lo, c. Biigliani. hlé.
Lîvoiirne. goélette St-Joseph, c. Mécnlin, blé.
Ile-KimsSe. bk*gtte Phénix, c. Gnasco, divers.
Ile-Rouss«. lart. François-Etienne, c. Guaitell;
Mill b B i Si li

aux de U marine I1e-Roii««t. lart. François-Etienne, c. Gusiwllai
. ' . . • - 1 Marseille, paquebot Bastia, c. Santi, lieutenan
Les personnes qui seront dans l.nteniion de Je vaisseau, dépê.hej. I

roncoKirir ( jmnmnt prendre conn-issance du • Cagnanik. gondole Cœur de Jetas, c. Gilletti, J
cahier des charges dans les bureaux du chef du Cagnano. gondole Si-Clément, c. Daroianî, TÎD. |

déjà usé de toute t'influence, qu'il a acquueà de
si jtis'es titres, pour plaider et faire triompher
les intérêt s de la Corse et de Bastia. Le représen-
tant de la Corse saura faire valoir ses droits. Les.
intentions du gouvernement sont très favorables
ei puisqu'il s'est décidé à demander des millions
pour le» trois, grands ports de la France, qu'
ont besoin d'améliorations importantes, il ne sait
rait refuser à Bastia ce qui n'est pas une amélio-
ration , mais ce qui est une chose de première ei
<1 indispensable nécessité. Marseille, Bordeaux e
e Havre pourraient à la rigueur attendre, mais i

t impossible que Ha ait a qui n'a pas de port, e
dont ' chatI"e * p r°

Anne Boneili venv« Vincenti et la demoiselle
Anne-Marie-Caroline Vincenli, sa fille, proprié.
tairea domiciliées et demeurant à Alexandrie en
Egypte non comparantes.

Les biens à vendre consistent dans les mansar-
des de la maison Bonelli sise a Bastia rite St-Je.in
tenant par le bas au sieur Benediitîni et latérale-
ment an nieur Havecx-hi Sébastien propriétaire
He la maison contiguë.

La mise a prix est de francs cinq-cent.
L'adjudication aura lieu au profit du plus of.

frant et dernier enchérisseur en l'étude dudit
Mr Seatelli notaire à Bastia, \e premier du pr
chnin mois d'avril rail huit cent quarante quatre
neuf heures du matin.

Bastia te 11 mars 1B44-
PiGNONI Avoué.

Bastia, le 18 Mars 1844.

COUSES,
Par E. BOUCHEZ,

Impeclcur de rieadimU dt la Cotu 8* i f. 5n c.

Panr psralllf iacwstmmt-nl da même auteur

, Cugnano. gondole St-Jean, c. Agostîni, vio.
\ DÉPARTS.

Lrvoiirnc. b. à v. Golo, c. Bugliani.
i Livuurne. h. à vap. Sébastian», c Valzt.
Livourne. bk-gtte Consume, c. Bogliano, lest.
livourne. halancelle St-Louia, c. Sideri, lest.
Marseille brick-gue Antoinette, c. La porta, fun

en fer.
Marseille, brick'gîte Assomption, c. Belgodenj

Ion te 00 fer.
Marseille, brick.gtte Conception, c. Belgodere

charbon.
Portovecchio. bk-gtle Conception, c. Raffucci.

LA GKOTTE DE BRAN DO

U Gérant N. TARTAROLÏ.

BASTIA. — l«rai«a«iB

grès, ainsi yue le constate le chiffre chaque jou
grandissent de la recette de ta douane , il est im
possible que Bastia attende. Nous ne cou tes ton
en aucune façon les droits de Marseille, du Ha
vre et de Bordeaux; nous repousserions tout sen
uaient détroite et de mesquine jalousie, niai,
puisque ces droits sont reconnus, et non» itou
ea applaudissons, ceux de Bas tin ne sauraient ètr<
dédaignés. La concession légitime faite aux iroi
grands ports marchands, dont nous parlons, e»i
un titre de plus pour que Bastia obtienne ce donf
elle n besoin depuis si longtemps, et tn présenci
nu faible chiffre nécessaire pour réaliser ici I in
disoensable, nous ne pensons pas que le guitre
nement et les chambres puissent hésiter, mais
U condition toutefois que les amis et les déten
**ur.vda Bastia ne diminueront rien de leurs pré'
cèdent* efforts. Nous savons ce qui 1 déji été fa
a Paria par d'activés et d'honorable* influence» 1

b sommet cunvtiiacua un «tî*^ u* *v î«»»vroni 1

Sous ce rapport nous ne pouvons que fffliciier
vi\ement M. le maire de ta ville de Bastia, M.
Laxaruiii , d'être parti la semaine dernière pour
Paris, afin de joindre ses propres démarche* à
ce!ici qui ont eu- fiilea avec taat d'activité jus-
qu ici. Cette preuve de dévouement aux intrreU
de la ville de Bdstîa devient ainsi une nouvelle
justification du choix qui a été tait ptr le gouverv'
nement du roi.

Une seule chose nous étonne c'est que le Pro-
gressif «it méMé dj*i« 1rs sollicitation» à faire le
iota de M. de fîaspartn. C'est un concours ce-
pendant sur lequel il ne faut point compter , d'a-

>r<| parce que M. de Ga«partn a donné H>len-
eltentent à la tribune et datls *a lettre aux étec-

t#Mrs sa démission dli^mm* inflttent el, parce
u il ressort de celte démission uil engagement
e l'abstenir de toute soUiciUtion près des mi-

r»r». M. de G»* pari n a W&tné «tt te»«ï#* trop
ce qu'il appelle l'immixtion des député» dan»

administration, pour qn il sonçe à se donner un
iétatnti et nous le croyons trop consciencieux
tans ses parole», pour 11e pas penser qu il refou-

lerait nvec la vivacité qni le caractérise toute ten-
lation qiii s'élèverait en lui de dévier du plan de

mduitfl qu'il s'est tracé, un peu à contre cœur ii
•tvrat, mais enfin auquel il unit être par cela tn<5-
ie tl autant plus fidèle qu'il s'y est rallié nu peu

de mode*alioD qu il réclame , soit pour ae* amis,
soit pour ceux qu'il voudrait compromettrr par
son douteux pairunage, jurent par trop avec se»
manière) habituelle» pour qu'un ne se rie p*s U*
cette petite comédie qu'il joue, sans avoir l'espoir
que !*"* prendra au «én^us ta prédication de Cfll-
m«j et de bieuse»nc«.

N eti déplaise au Progressif, toutes les fois qu»
nous croirons qne M. de Ga«parin , dont DIMII
avons combattu la candidature, parce qu'elle u«
noué parai»ki»ii ai utile ni opportune et les fait*
ont prouvé que les prévisions de t Insulaire n é-
taient pas t'rs illusion*, /égare et compromet les
uLereu «Je la Cors* , uou» le tlirous, mais pour
tins distinguer du Progressif, nous le .«rond en

termes convenable*: G « I la une différence que
•ous tenooi à cnur do Niùnienir et
nMiiiiieitdrons.

Le Pragrtssi/iK demande si Vlnsulatn

p
l us tardivement.

p
avait un peu de
l o

g ^ p
mémoire, aurait dn se rappelvr celu «t ne p.on
dresser à M. de Gasparin des éloges anticipés
u'il ne pourrait mériter sans s exposer aux crw
ques de ce journal, qui a applaudi si vivement
U profession de foi dt> l'honorable représentant

oflictel 'le Bastia, au représentant officieux >\\x
méiliodi*me à la chambre. Il ne faudrait pus avoir
les honneurs d'un intraitable puritanisme et les
prttut) de ce que 1 opposition est cun venue d'appe-
ler le système de corruption, ou mieux, pour vrai
dire, le système de la défense des intérêts des dé-
parlements par leurs mandataires qui, s'ils sont
chargés de représenter le pays entier, n'otit pas
moins l'ubligation de prendre eu main \* protec-
tion de» département* qui les ont envoyés à la
chambre.

Quoiqu'il en soit de cet incident t que nous ne
pouvions éviter, car nous voulons qu'aucune illu-
sion s'accrédite et que chacun reste ndèle à son
rôle, nous avons bon espoir que les chambre;
seront saisies celle année d'un projet de loi si
important pour Bastia , pour la Corse, et don
dans une circonstance donnée , la réalisation

m i t être si utile pour la marine militaire dpourrait é
la France.

Le Progressif s'étonne delà liberté que nou
avons prise de faire ressortir ce qu'il y avsit d'in
conséquence dans le dernier discours et dans tf
conduite de M. Agéuor de Gasparin et à cet étun
neiuenttrèè naïf il joint le reproche assez plaîsan
île sa part d'avoir été peu convenable et trop vif
vÎ4 avis de rethnnorable député, tluc chuse dont
IQ Progrrtsifne devrait >amais parler c'est d'incon-

m e s Maroc ou à Maicara, pa q
pas aborder le seul fait qui fait vivre la
dépars quatorze mots. Ce journal a'enl
Uiun a provoquer des diacuuiuUft i^uù a q
ne veut pas aborder, précisément parée que là, MI
a justice a pronoiieé oa infoi me, la près** t|ui 4*
respecte, n i qu'un rôle à jouer, celui de aaWft-H
mr, et nous ne vuyoaapa» quelle dignité il y a à
Voilier tous les jours aux pieds la chose jugée;
i environner, tous les jours, de ses cajoleries pu
de ses satyres , ta justice qui informe ; de quelle
utilité il peut être pour la Corse de donner aiatsi
le scandaleux exemple de soUiritalionsqui, ns,al
heureusement, sont une des plates les plus i
du nay*. Ceil précisément pareeque lelle e
tre penser, que nous tenons une réserve ab
et que no\is nous gardons bien d'imiter le Pro-
gressif, qui ne tient compte d'aucune de ces ron?
sidérations. D'ailleurs nous rougirions d'étré les

nds dans la guerre si violente, I>I uiaîatlroilr
qu'a entre pi ise le Progressif, N«<us y voyuns ir«ip
de ressentiments personnels, de petites et étroites
passions pour que nous nous associons le tuoih*
du monde à ces dénonciations quotidiennes, fki-
les d'un style qu'on est habitué à trouver ailleurs
que dans un journal. Il n'est donc pas besoin pour
expliquer notre r**ndnited* faireiutei venir, com-
me le fait le Progressif atec ••"*• indignation de
commande et si grotesquement ridicule, le bu-
reau de \ esprit publie et la consigne de la me de-
Jérusalem , que nous voyons si singulièrement
associés par U Progressifs maïs le Progressif doit
toujours frapper fort, ne dftl-il pas frapper juste,
ne dftt-il dire que des non sens, it n'y regarde pu
de sî près. ' '.

Puisque le Progressif parle toujours rfe cette
consigne imposée à \'lnsataire% comment se ferait-
il que nous la violerions à l'égard d'un député, car
ceUe consigne devrait êlrea«^nlne, député quele
Progressif nUu\re , tout en le traitant de rrtmi*
stériet, de doctrinaire, ce qui dan» son esprit
ne saurait être un compliment, et que mm» la
violerions même avec violence , au dire rtvi très
modère Progressif. An lieu de vouloir tout tfipti-

t'id d i i l d ig
a t'aide de ton imaginati malade qui



L'INSULAIRE t-'KANÇAlS.

prend «les rêve t pour U réalité, le Progressif le- te. Les journaux de Marseille «ont pleins de dé-
•mît plus sagement de « taire «t é* s épargner tails intéressants mr cet épisode qui a dû, qoel-
«iati de*contraulictiofue4t)e& commérage* qui oc que peu, embcta&ser l'opinion légitimiste qui M
1 honorent ni ILC l'élèveut dans l'uptuioft publique, cruyait déjà jftretlu triomphe.

Non ? i lamiaire ne * imprima pas » Maroc . ^
ou à M l k i n , le Progressif doit bitti «u «avoir \
quelque choie et nous continuerons , ne lui,quelque chose et nous continuerai., , ne lui, M. Ewu*4i«i* ttur*c*.U;uî dé l'.U-dcuiic d*' h (
en déplaise, a fane résorbe ce qui dan* U con-1 Corse, a achevé la semaine d*rnièr« l'inspection
duitede M. deGa*pariu justifiera les plaintes et1 du collège royal de Bastia. Cette inspection Ion-
lei défiances qu'il a excitées : lu tympaihie si gue el mioutieuw, comme elle devait l'ûtrc, • pu
vive qu il srsiauwccue
pftihie dont nous ie pi

i du/V«#r«»s^, .jm-
n» très vivement ei

, que les efforts de
a*aie«t atteint leur but et que l'oranifalinn ne

=i iiSnc:- Ï; Lier. i V S i U - t - i i «wJ-.ïi ;̂ *..*: |"UW'- "e" * •1<î«i""t »njnnrH1»»ï n.n< «nn «.«a»
attaques qu'on tei prodigue, ne *ewt pour «ou» ™«» de* classes, M. l'inspecteur a constaté aua»i
qu'un motif de plus pour insister. Quand »n se de* progrès qui témoignent que le '«le de M I .
trouve pîscè sous le p?»tr«o*ge «l'une feuille gui le* professeurs a secondé celui de I adminisiration.
attaque* ta manière et d'aprè» le* tu.piraiiun* fC est avec empressement que uuuà cwi.utaa* cet
de» feuille* d« lextrè.i.e droite «M de l'eiiràu* heureui résultai.
Jpauche ceux-là même i|ii«t défend M. dr Gaipa- ! Auxurmesdes règlement» universitaires, a eu
rin, il faul donc qu'il f**&e bien FAUMB route et j i'**ui «"•"; «iwqu* ^Lwe, eu picMunu J« M. l'iiu-

teitieau* dissension»qui partageaient, pour ainti
dire^deui paruist.es eu deux carups etmctuiv
Au*tt o'"» #>ou pu voir qu'avec une touchante u-
iUf»ciîoti les clergés de la ville réunis, et l'hcu*-
ii: . ' .iu saint titulaire de U paroisse de
> :.iîs, tout eu faisant I éloge de oeu;
.j rcomplu, ne peuvent manquer de

itîo«ipb« du Cutle, *t a la plu-.
* ta religion, qui est un puissant

* maintien de la société.

qu il soit bien muLiiiruii pour menter a vt: puint
eet excès d honneur ou d indignité : ces éloges M
chauds qu'on adrrsteaM- de Ga*(>nrtn , «*t qui
ne sont que les attaque* les plu» violente» contre i
tlfle personne qui lui a apporte tout »mt cuti*
rours dans lu lutte électorale d'il y a deux ans,
attaques que M. de Ga* partit a prise» sous sa
protection , puisqu'il a tait \'honneur d'écrire au I
Progressif qu il avait dépose sa pétition , ue te-,
moignent ni en favnui des sentiment* de recon* |
naissance ui en faveur du tact politique de M, de '

*X»a*parin qui s'allie avec les adversaires les plus
ardents de ce qu'il veut cependant détendre et
fc*aterver. Il est dillicite d'être plus inconsé'
battit: nous avons le droit de It dire, dût le
WHtgressif ne pas nous approuver et au lieu de
noua répondre «il de justifier sou protégé, répé-
ter, sans ceue, le» mêmes inventions qu'il croit
être bien méchantes, mm» qui ne sont que par-
iaitement ridicules.

La discussion du projet de loi des fonds secrets
a donné lieu, à U séance du 19 mars, à des débat*
très vif* à l'occasion de» attaques incessantes di-
rigées par plusieurs évêqnes contre t l'mverMté.
I.a chambre s'est associée au blâme i'iit*rg*M]ue jeté
par les orateur» s«ir ces atia^ues, eu même temps
que le gouvernement s'est expliqué d'une rnnniè
te catégorique sur l'intention nù il était d'user d
La législation qui prévient ou réprime ces écarts
déplora bit?*. La chambre, au besoin, serait disposée
à renforcer l'action du pouvoir, si tes î»is actu
ies éjaient insuffisantes. Après celle discussion,
la chambre a passé au vote du projet de loi sur les
tonds secrets. aa5 voix se soin pmnoncées pour
l'adoption, 139 contre, c'ett dnne une majorité
de 56 voix pour le cabinet.

Les OYation» rjtt* le parti légitimiste s'était et
Torré d'improviser à Marseille en l'honneur de M
iîerryer uni nmené , diin» l'iipinion constituiiuu
tielle de celle ville, une réaction très \\ve. qui au-
ra dû apprendre au parii légitimiste qu'il est loin
de pouvoir tttmpier suri» popularité a Marseille.
Q l è i d é d

pecteur de l'Académie, la proclamation, par M.
le proviseur accompagné de U. le censeur, des
prix d'excellence du premier trimestre de l'année

(astique i843 i844 Nous publions ici les noms
es élèves qui ont obtenu les prix :

PKiX D EXCELLENCE.
OC i" UM»TH DE L'AHRÙ 1COI.UH l843~44-

Phdosopkîe.
Prix unique. M. Ferrand Charles, de Limoges

Rhétorique.
Prix unique. M. Frison Vincent de Bastia.

Seconde.
i" Prix. M. Camoin-Vence Charles, Je BastU
a" Prix. M. Ferrand Joseph, de Limoges.

Troisième.
1" Prix. M. Biadclli Raphaël, de Bastia.
a" Prix. M. OraUma Antoiue, de Novella.

Quatrième.
r r Prix. M. Podeala Charles de Bastia.
2' Prix. ta. Adriani Jean-Baptiste, de Cor le.

Cinquième.
1*' Prix. M. Agostini François, dOletta.
ac Prix. M. Negroni Martin, de Rutali.

Sixième.
Ier Prix. M. Brisiet François, de Cervtone.
a* Prix. M.Tarrigo Jean-Baptiste, de Baslia.

Septième.
t" Prix. M. Fahinni Antoine, de Bastu.
»e Piix. M.Pier.ihgeli Vincent-Louis,de B-»»iïa

Huitième (in division.')
1er Prix. M.GiorgetÙRucli, d'Q.-ani.
2e Prix. M. Vannucci Charles, de Bastia.

Huitième f 3e division, )
i 'rPrii M. Francesclù An lui ne. d'Olcani,
3e Prix. M. Sebastiani Eugène, de Porta.

Cours préparatoire, (Mathématiquesélémentaires)
Prix unique. M. Fîlippi Michel, du Vescovatu

Cours industriel.
1* Prix. M. Bonelli César, de fiastia.
±* Pris. M, Grandviiel Adolphe, de Bastia,

p p p p
Quelques scènes<ie désordre, que nousregrt-

i i i i é émai* qui avaient t>té
d d M B

parles
l é

Le jour rit" l'Annonciation a été célébré, dan
l oratoire de Sle-Ctnix,avec une pompe et une s<
Ifiinité inusitées. Un temps itugnifiqup, une a
lluence considérable de personne* , la <tplendid<
élégance des décorations jointe à I appareil itup
sant des cérémonies religieuses, tout ronenur
ii rendre cette fête on ne peut plus brillante. Li
belle procession qui se déployait au loin d<tn
les rues de Bastia, offrait un spectacle a l.i foi
superbe et touchant. Cela fait honneur a l'adm
uiiiraiion de la confrérie de S"-Cruix ; main
qui rend l'administrateur encore plus digne
'otianges, c'est d'avoir , en redoublant de zèle

par arrêté de M. le ministre en date du t J tr 1
i944* de la premier** division de ladite classe.

— Par décision de M. le ministre de» travaux
publics dtt 5 mars courant, M. Sîmonet, conduc-
teur embrigadé de 3e cluse employé daos ce dé-
partement* m été élevé à la a* classe.

Oa nous prie d'insérer U lettre suivante, I
| A Monsieur U Rédacteur du Journal de 1a Corse*

"•-"•«•« U présidence, puisqu'il avait à motiver . ^ [^ reine Pu mare ter* u%va ds sî *o!««*'ire
et soutenir lui-m^me sou opinion devaat la coin- ! a u x malheur«u>es rironiUuiei que les craintes
mission «t à débattre contradictoirement avec moi p c r s m , | l t rn e b e* | e s mirigne* de certains corrup-
rappréciation donnie par lui au monolithe. teur| \ul u ; i t a l I i r e c s . L» | r M iunre â ceux qui oot

• Mais ce tercain éuit trop glitsant pour M. prjft i e , droits de protecteurs sur elle ne feiait
Soleau, il a mieux aioié se faire juge et partie et | q u aggrav«r le malheur d« u poûtion et lui alli-

un ïrattetnent j-irr qae «*ui «Ji» lui * tl*jè
infligé. V»us Misirez doue toute occasion

g
venait, au lieu de discuter les chiffres que j

provocations des ami» de M, Brrryer ( ont éclaté
mais une protestation d'une autre nature c( toute
pacifique a eu lieu et c'est » celle-là Mule que
nous attachons quelque importance. Un banquet
avait étéoffertà la chambri* île commerce de Mar-
seille* par le commerce de celle ville, en signe
d'ailbéViun à M conduite vis-à-vis du voyageur de
Bc/graue • Square, alors qu elle n'avait voulu
avoir aucun rapport officiel ;ivec lui. Quinze-cent
quulie- vingt souscripteurs avaient adheté it cette
démonslraliun. Le b-mqupi a eu lieu le dimam lie _ _„ r
ui mars an Prado ri celte belle fête a été compte- ! pouvuit disposer ; c'est d'avoir surtout mU nnl

Le 4 de ce mois le caporal Andreucci, corn-
iandant le détachement de V*IU de Hoslino,
•c ion détachement requis par te voltigeur Pi-
11 d'i déUiiieiiiciit de C<«»ûucU , (i d'sprci Ici

eiiseigtieroents dniinés par le voltigeur Roitini,
enant à U 3* cotnp*j{nitf de volitgeurs-
iiin»«iij(i^ par M. \v vajptainc La»rcUî,

nt arrêté dan* U commune d«- l^sioreccia , If
lommé Cervasotiî, Jeau-Uapûiite , de U cummu-
ie d'Otmel»! Mm» niauflat (fi* justice cubaine pré-

Paris, le la mars
Monsieur le Rédacteur,

J'arrive à Paris rie retour d'un

1844.

portés rn ilëpente , on a déplacé la question et
sans parler davantage des travaux d'AlgajoU, un
o'a pascraintd'agiier t'étrange question de savoir.

convenable de recommander celle prudente li-
gne de conduite à la ruine Poioaré , et vous l'as-

en même Un^p ,̂ que bien que le gou««r~

emi de meurtre.
malfaiL'arrestation de

île et le» militaire» qui y unt pris patt ont reitda
n grand service aux commun*-! dans !eiqu«U«t
s'était reudu reduut.ible.

t très impo
paît ont r d

A M. le Rédacteur rie l'tniulnirejrattfws.
Monsieur le rWclactewr,

Le Progressif t jouruai de votre viile, dans son
du 19 février dernier a tusété un article con-

•ernant I usine de Togn ; dans lequel il tn"a dé -
igné.

J'ai Ilionneur de vous prier dw vouloir bien
donner plate dans votre plus prochain n° à ma
éponse audit article.

Je ne puis empêcher M. de Bertorfano et M. de
Girotintére de se faire leur éloge, si id est

ettrbon plaisir, mais je les invite t être un peu
plus circonspects, car je les mets au défi de prou-
>er que Messieurs les ailiuinistr;it<Mirs actuels ou
ngênicur aient changé la moindre des choses à
mesplans, sî ce n'est dan* les parties qui sont
aujourd'hui défecttieute*. l'ne lettre que j'ai re-
çue de M. T.iylor depuis qntt je suis à Turin,
m'annoncr i\vc taut ce qui concerne U machine^
appaieil de corobusùon et tous autres accesaoi-

es, a été. exécuté conformément à mes plans,
!*:iyant reçu a«r«ne* tï»«ir«icrir»i>« contraires à ce
qu« j'avais moi-iu^aii: piiisetit. Quant aux cous-
ii tiCiiaii» on .l'a rien aicdifië à ce que î'av*U f*îl :
cr qu'ils ont ajouté *<Udéfectueux.

J'ai l'honneur i|*#tr« 3 etc.

C lc Rossi.
Turin, 31 mars 18^4-

vient dé "faire en Italie et je trouve îine ci'iaûon j f.1*"*1,111""0111.*1*:
qui m'est adressée par M. Soleau, ingénieur en - - - •
chef, au nom et comme président de la commis-
uon d:i monumem a élever à l'empereur Napo-
léon à Ajaccio, a l'effet de comparaître devant les
tribunaux de la Cursepuur voir dire et ordonner
•j'iV" «jtfatiiM ti« tit» ri nérisivr **« Eau M. Hen-
raui , je serai t*nu d'exécuter les conventions
passée» entre lui et le président de la eoinmiiiion
pour 1 erecttod d'up monolithe de dix mètres de
hauteur.

En atwi
eu mesure d'app»ec*«r la prétentioo nouvelle éle-
vée aujourd'hui par M. Soleau , rt après tout ce
qui a'e*t pasMt daos une aiùire «ù l'on a cherché
» égaler l'upluîoa publique , il m'imporlc dès À
présent de faire connaître quelle a été ma condui-
le devant U commission, lorsque le 39 janvier
dernier T j'ai été mi» eu rupport avec elle ; quelle
B ê<? n*» ré m» me à I odieuse assertion à laide de
laquelle on avait cherché à flétrir la mémoire d'un
Inimitié de bien et enfin quelles sont les proposi-
tions que j'ai cru devoir faire , fort de la loyauté
de notre conduite et de la régularité de nos opé-
rafivns.

En lisant

isi tous tes travaux qui ont î l e Un» pendant piè» r ie,0eot de U reine "soit" eut pêche d'iuùrvemr
due iejde-aWanoéei , « Algajola , pour iexiraction du a v « autorité en sa faveur , il éprouve cependant

ou sans autorisa- p o u r e | | e U | i e
( p

.vmpalluc ,hon de la p^rt de U comtnittion et s'ils doivent, uU r r a p - s t\K travailler constamment
con^équemment rester i la charge de l'architecte I pa d^jj.faii, à aduucir ta positïoo.

et il ue 1
comme il

nu de l'entrepreneur.
• Ce n'est pas !e motoeiît, M«*si*ar«, de discu-

ter cette question que je ne veux appeler qu'é-
trange, «lie sera bientôt portée devant |es ir'ibu-1 de tot/î acte, Je i:t;:tc parole, qui ponrraw»! M

• A l'égard des autorités françaises, vous oh-
grande da«»j j g p

vos rapports avec t?llr», rt voua IUUI abstiendrez

M. le maire «VAjarcîo * pris les dispositions
rcessaires pour hâift' t;» distribution, parla voie

du sort, ries tableaux provenait! du legs du 1 il*
lusire cardinal Fesch et qui sont donnés auxeora-
inonç» de la Cnrte. Nous annonçons avec plaisir
que cette distribution «tir» lieu dans l'êtablisM-
uient du cardinal le i5 avril prochain.

MM. les mairt-s flu département sont tous tn-
léressé^ a interrenir à l" opérai ion du tirage ou a
t'y faire représenter «m déléguant leurs pnivoirs.
O s t «Uns rr but que M. le maire ri'Aj»ccio a cru
devoir s adresser a notre journal ot>ur donner «
ce» dépositions toute la publicité possible.

— Sur la proposition de M. le recteur de l'aca-
démie de U Corse, il n été déridé en conseil royal
" •" " " ' d'établir| d'activité, égalé les époques où la religion étaitI de I instruction publique, qu'il y a lieu d'>

1 le pins florissante, malgré les obstacles qu'il fal~ 1 une seconde divismu de huitième au Collège roy*l
aincre et l'insuffisance du le m pi dont il t de Ba*ii*.
,:• , t : .—>_—. -'.... .!•_...-:- ... —;. - - I »* • » - -M- Ronhnml hschetier-evIeMirt o«t chargé,

naux qui auront a i» 1
U Corse r j ai besoin de Tenir protester devant
vous contre l'insolite manière dont les débats ont
été dirigés par votre président, et ce n'est que par
respect pour l'honorable assemblée que js ne me
suis pas retiré tout d'abord.

• Dau* la crainte aussi que la proposition que
j'ai «u l'honneur de vous faire hier, Messieurs,
rxtur provoquer de la part de M. Soleau des ex-
plications contradictoires, n'ait paa été insérée au
procès-verbal de la séance , je viens vous deman-
dur la permission de vous la faire notifier légale-
ment »fin qu'un sache eu Corse et partout que la

ta n'est pa* Je '

lettre suirante, en la rapprochant
du langage tenu par M.Soleau ei de* chiffre» qu'il
u .irait pas craint d'avancer, tout le monde pour-
ra viiir de quel coté est U bonne foi, de quel co-
té est l'inexactitude et la légèreté puur oe pas dire

q
des travaux d'

8000 fr. ainsi que l'a afUrméM.Soleau, mais qtt el-
le dépa»ae encore de beaucoup la somme dépen
séede 68,o3a fr. 4t c,

• Je répète done cî-*prè*i H«aaieursT ma pro-
position d'hier.

plus
• Ajaccio, ag janvier 1844.

• A Messieurs les membres de lu commission du
• monument Napoléon à Ajaccio.

• Messieurs les membres,
• Lorsque j'ai eu l'honneur d'être appelé hier]

dans le sein de votre commission , je m attendais
à une discussion sérieuse et positive sur la véri-
table valeur des» liav*u» qui uni ëié c*écuïe> par
M. Henraux, mon père, àAlgajula, sous la direc-
tion de M. de Liguy, architecte du gouvernement
et du monument Napoléon. C'était effective m eut
U tout le fond de U question, c'était ta le terrain
sur lequel la commission m'avait fait appeler en
me faisant écrire i Paris sous ladute du 6 novem-
bre dernier, une lettre qui contient le paragraphe
suivant :

- Aujourd'hui la commission pense que le nio-
• nolithe qui gît dans la carrière d'Algajola, seul
• résultat de tous les travaux exécuté* jusqu'ici
• pour le compte du monument, ne saurait être l'é-
• quivalent de la somme de 64)Og5 fr. Q<{ C. dé-
• pensée pour son extraction , et celte opinion
• vient même d'être corroborée, par M, Soleau,
• ingénieur en chef de* pont» etchaussées qui a
• formellement déclaré que le bloc n'a pas coûté
• plnsd»! 7 à 8,o<»o fr. Il est dès lors urgent que
• les héritiers de M. Heurmix se présentent à la
• commission d'Ajaccio pour débattre contradietoi \
m rement etarrêter définitivement le« comptes etc.

«Tel esï, Messieurs, l'appel que m'a fait U com-
mission et j'ai du rester tort sm-piis hier de voir
votre assemblée présidée purM.SoWau lui-même
(jui, après l'opinion qu'il avait émi&eMir U valeur
des travaux d'Algajola, ne poutrm L-I ne devait

- 1'' Une expertise sera faite à Algajola de tous
les travaux qui y ont été exécutés; on devra éva-
luer tout le matériel qui a servi à ces travaux, t»
première roche qui tut extraite pour le preinie
monolithe de quarante pied*, le second munolithi
qui existe dt, 5a pieds de longueur et les autres
granits bruts et ouvrés extraits pour compte de la
commission.

* a° Trois experts seront nommés; deux pai
chacune des parties et U troisième par les tribu

X.
Ces experts seront choisis parmi des ingé

nietira de mines et de» architectes.
4° Si la valeur de l'appréciation qui sera fsi

p t les experts rst HU-CIK^OUS de la somme dé-
pensée* je remuourserai à ia comoiission la dit-
férence; si au contraire il y a excédent, la com-
mission devra me rembourser aussi toute la dif-
'érence.

• 5° Tous les fraisauxqnels l'expertise donnera
lieu seront à U charge de la partie qui succom-
bera.

terpréies comme des uilen»<ss. Mai» *ufiout
aurez soin de ne vous servir de?am la reioe

t le* chefa de I Ue , daoa vo* rapports avec eux,
'aucune expression qui pourrait leur faire espé-
er l'appui du gouvernement de S. H- contre les
"rainai». •

— L'Académie royale d*t sciences vient de
miner deux membres correspondait». M- Char-

es Bonaparte, prince de Cwniuo, a été élu daus la
tection de zoologie , et M. Bttxlic de Londres
dans la section de chirurgie.

— Une dépèche télégraphique adressée, au mi*
ii*tre de Prusse, à Paris, annonce que le rai de
iuètle es-t mort là 8 de ce moi* à trois heures et

demie de l'après-midi.
Sa majesté Charles XIV était, Agé de 81 aps,

un mois et douze jour».
Son tilt lui a succédé et porte le litre d'Oscar

1er, roi de Suède et de Norviege. Il a quatre fils
et une fille de son mariage avec la princesse Jo-
éphine-Maxiniilienne- Eugénie

Eugène Bemharnais

: la pri
, fille du pria ce

Le roi de Suéde qui vient de mourir est né le

Telle est, Messieurs, la proposition loyale que
j'ai eu Ilionneur de vous adresser et àUquelle M.
Soleau, votre président, n'a rien répondu, si ce
n'est que la question ri était plus dans ta valoir des
travaux.

' J'ai l'honneur d'être, etc.
• Signé .'îSàsc

Agréez, Monsieur le Rédacteur, etc.
SANCHOLLE HF-

Nouvelles Diverses.
— Les journaux publient les pièces officielles

insérées au Morning Chronicto , relativement '
l'affaire «U; Tain. Vuivi t'extrait d'une lettre d
lord Aberdeen au consul anglais PrilcUard :

a6 janvier 1764,3 Pau , sous le nom de Jean-
Baptiste-Iules Bernadette; il a été friici'ttsùve-
oient soldat volontaire au régiment royst de ma*
rîne en 1780. — Général de la république fran-
çaise en 1794* — Ambassadeur à Vienne en
avril en 179S. — Ministre de la guerre en juillet
'799- — Conseiller d'état et général en chef 4*
I t»ruiée de l'ouest, en t8oo. — Marét'ha! de l'ew*
pire , dès la création de cette dignité , ( 19 ntai
1804 )Général en.chef de l'aiiné* d« Hanovre
it gouverneur «lu pays , eu iou5, — ri m te wc
*oute-Corvo , en juin 1806.—Gouverneur ùV*
illes Anséaltques et général eo chef de l'armée

destinée à coopérer aux mouvemen» dç U Russie
et du Danemarek contre la Suéde, un 1807. —
Elu prince héréditaire p*r les élais-gttiiéraux de
Suède , le ai août 1B10 et adopté puur fils par le

A CharUi XI 11.
Proclamé rot de Suède et de Nurwègft, le 5

ivrier 1810.
—-AU suite d'un rapport au roi, M. le maré-

chal ministre de U guerre vient de rendra une
ordonnance portant qu'il est appelé a l'activité
seize mille hommes sur le restant disponible de
la classe de 1843.

— Pour accomplir plusieurs formalités Jeter*
minées par le cahier de» enchères , I jdniiniitm-
liun nouvelle du Constitutionnel ne publiera que
du ao au a5 mars les modification* considérables
qu elle dn;t apporter au prix, a la publication du
Constitutionnel ei t<nii les changen>«D6 qui au-
ront lieu daos sa rédaction.

— Nous \'\ion*âàn*\e Moniteur ttlgiri9Ttt 4* *•
iars :

• L'expéÀHtion dé S. A. R. le duc d'Aumaie
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U ruutc pour refus Jf âè
tiops d'nbéitsanee k mitre approche; les grands
o avaient point Voulu se rendre à notre camp pour
implorer la clémence du prince.

• Quelque* jonn avarl l'arrivée de S. A. H. au
minp de Bsthéna, les tribus citées précédem-
ment et quelque» autres qui entourent ce poste,
fort tranquille» d ;ibnnl , mais exnitées p*r lei in-
trigues d'Akhraet-Be-y. ex-bey d« Cmmanline ,
étaient venue» tirailler sur nos gardas: le lieutf-
nant-colonel Buttafuco » n*rû le i* au soir avec
quatre compagnie* d'élite et i5o rhevaux , émit
tombé le a 3 au nu tin sur le rassemblement en-
nemi , qui avait été mis «n pleine déroute, «h
laissant i5 hotmneH sur ie terrain.

- La ploi parfaite traaquillilé continu» de ré-
gner tlass tout \e reste de la division de Cons>
tantine.

- Il en est de même daru toute l'étendue rie U
division d'Alger, y compris la subdivision d'Or-
lênnsvrlle et le cercle de Téttè*. Tous nos hatnit-
îoti* «'y livrent avec aroVur nu* tr ivmix de* rou-
les et a tons les grands travaux d'utilité publique.

- La subdivision de Tlenwen «urveilt« avec vi-
gftance les démarches «la l'ex-sullan, qui, bien
que réduit k un état extrêmement précaire , n'en
conserve pas moins l espérance de ntvenir lût ou
lard à la fortune.

• Sa smala est aujourd'hui au lieu nommé (ion-
loul, sur la limite du pays de Chelala et de Fi-
gutg. Il n'y a pltrs ik que le* famdto» des chefs
vttacKés encore à I» OMIM d* .'«mir; tous ce tu
qui étaient tenus « ia suite de ces chefs se sont
dispersés, te» HNidun côté, lea autres de .au
tre, dans l'espoir de rentrer dan* leur pays. De

ploii
ministre de I,

oùceûlal accident arti%«ii *ur le
eu»» go,
rc. Au
pont, plusieurs uer»o.*ues chantaient dans la ca-
bine et comme 1 explosion eut lieu au momeut

teftps «n 'ttfàwp», <jael<|ues raztw
*tif les troupeaux de ta smala par les tribus no
madefl environnantes, u n i qu'il suit possible à
Abd-el-Kader il'cn tirer vengeance ou de
pérer les objets enlevés.

P«u t«44 el finira le 3o juin .845.
g""* Cette fourniture sera arlj.te

conditini>« Jn cahier dus charge* arrwté aujour-
d hui, dont les prétendant* pou iront prendre

, »i , " - connaissance d.,n* le« bureaux de MM les ÛQUÎ
te niot Washington était prononce, trou «al- ,„,„ J», . •> , • • t • . ». n

. . . . * - " \ . intendans militaires de résidence X Bastia et *«es d'applaudissements se firent entendre,
cris de joie se marièrent ainsi auxcri-.de uiurt
quise taisaient entendre au-dessus de leurs tète*.

— Nouveaux ùetaiti 4e ta/freux accident ar-

• C'est par ta culasse que la monstrueuse pièce
a éclaté. Le président des Étals-Unis m éié sauvé

nit»e par miracle ; mais un de ses domestiques,
homme de couleur , s été ble*sé, et il «rst mort
peu de temps après.

Aucune des deux cents dames qui étaient
UM la pour assister à une fêle , n'a reçu la

moindre btessure, eue» «r. ont éié quitté* poiii
une forte commotion et une terrible frayeur. On
lésa embarquées pour les ramener a la ville;
sans qu'elles connussent l'étendue de la catastro-
phe. Mistress G il mer , U femme du gouverneur ,
n'a appris la rhort de sonjmeri qu'après ton re-
tour à la ville; elle en a presque perdu la raison.

• Le capitaine Siockton a eu la figure et les
mains brûlées par la pondre; mais son étal n'a
rien d alarmant. Le colonel Ben ton a été blessé,
non point par un fragment de Ici pièce d'artîlle>
rte, mais parce qu'il a été lancé, par la force de
l'exptosion, contre un îles agrès du vaisseau. Tl y
a en ceH uue fatalité bien, déplorable : c'est h
gouverneur Giltner qui a voulu que l'on lira'
encore te gros canon qui a fait de si attVeux ra-
vages : lui-même a commandé le feu. Sans cet
événement, on allait rentrera Alexandria , où la
vilte avait préparé un bal et u*i banquet somp-
tueux.

• Ou H remarqué, en examinent le canon rom
qti* l'endroit où la cassure a eu lieu man-

Ajaccio, dmsreux de MM, les comniandbns de»
.laces de Calvî, Corte et Bonitado.

A Bastia, le a5 mars 1844,
Uttaire<UlaC diviiism.

qtiaîi d'épaisseur. Cependant il avait été éprou
- f* camp dp l'émir occupe toujttnr* la même I vé plusieurs fuis. •

»sitîon , nuit luîn de Me»«iouen , sur la front iè- | . La construction desp
re, et ne compte pas plus de 140 Khiuijs et île
3oo à 4°° fantassins , débris tle tous ses régu-
liers. Ce camp ne comprend pas plus de i!> ten-
tes; les sol"lat« logent sous Ht! nu sera h le* i>onr<
Kîs\ on n'y voit pas un seul Arabe de* tribus
voisines.

• Les dispositions de nus voisins du Maroc pa-
raissent toujours excelleiu»* À nmre égard. • -

— Les nouvelles d« New-York du 39 février,
annoncent une catastrophe épouvantable arrivé*
le 28 a Washington.

Le capitaine Slocklon, du steamer Princeton,
avait invité 3 ftu 4<>n personnes à venir visiter son
navire ; le pientleut de» Etals-Uni s et sa famille,
les mïrmtres, plusieurs ambassadeur* étrar»gers.

chemins àv. fer prome
d'élre une source inépuisable tle ruhfise géoloyi
qnrs. Partout où le génie fait pratiquer des tran
chées, le manœuvre trouve sous sa pioche des os
se m eut s nombreux d animaux antédiluviens. Ce
nombre en si grand quelquefois ttans ccrluîn
endroits, qu'il le dispute presque à celui des cai!
loux roulés, au tmlieu desquels on les rencontie,
Nous citerons, parmi les travanx dont nous par-
Ion», ceux qui se font près <le Peirigny^ aux por-
tes de Dijon. 11 a fallu, là , se frayer une route à
travers un peiit monticule , où les ossements
d'onri, d'éléphants, de rhinocéros, de rhncaU, d
loups, de chevaux, eic., sont à tel point multi-
pliés, qu'on pourrait presque tlouicr ti nos cime
tiières renferment autant de débris humains. P

rfes sénateurs el des députés se rendirent a son mi eux se trouvent des fragments des ...
bord. Après un salut de ai coups de canm, tirés de défenses et des dents d'éléphants si ém „
avec let petites pièces, on chargea U grosse pièce que l'imagination est en quelque sorte effrayé»
pour faire voir .*ux dames le mouvement Hun du volum* dos animaux qui portaient ces arme:
boulet de a3G \ÏV. sur l'eau. On fit feu et le bou-
let parcourut la distance en exécutant uue dou-
zaine tle bon il» à ia surface de Va m*-i. On descen-
dit ensuite dans la cabine, et après une colUlîofi
au moment de relouener a terre, le capitaine pro-
posa de charger de nouveau la grosse pièce. Lap g g p
pièce chargée <»n fit f eu . . . . et le ©arma ayant écha-
té, MM. (Jpshurr ministre de Tinlérieur ; Gilmer,
ministre dé U marin**; Virgile Marey, député de
Maryland, Kenfion, c\iet du bureau des conttruc-

i redoutables.

MUISTKRB DE LA GDEHBE.

OtS SUBSISTANCES MILITAIRES

AYIft AU PCBMC.
En exécnlion des ordres de M. le ministre d,
gnerre, l'intendant militaire de la 17" divUim

etGardner de New-York, tombèrent morts! procédera 1 Butn, le a5 avril prochain, S un

L. M.

Ml.lttlACIE PO.WO!VTI
DA.SU A, 111 ïfCHIlA.SSfcS.

Aaiortimenl it'appareiU pour latlaki-menl il<
lernicr perfectionnement « iré« conditionnel.

Créo»ot«-Billard : irul sn««tS({iirtwn>rele mal
Iw dent*.

MOUVEMENT DU PORT Dli BASTIA
Ou ai au 37 mars 1844.

arâcillr. bombarde ienne-Oclavte, c.
no, houille.

Livourne. bat. à vap. Sebastboi, c. Valli.
jvonrnt. bk-glle Consuucr, c. Hogtlano, ble.
itvuurne. misiick Concepiian, c. Bonelli, blé.

Liveurne. bk-gtie Caacepliou, c. Muriui, bl«.
Livaurnc. bat. à vap. G«>U>, c, ttugluni,
IJTournt. bat. k vap. Télégraphe, c. Lota.
Liyuurne. mislick AMnmpùuu, c. Thicri, ble.
l\>rlo»ecchio. midick Pipi, c. Guaitella, charb.
Portoipcc-riio. baiean Jeune-Cléante, c. Sangui.

nitlli, planche».
St'PrlIfgriiMi. gnnd.St-Aolnine.,e. Giorgi, qharb.
Priiitele. gnntlnle Atsomptiun, c. Siico, vin.
VonMe. gondole S(-F.ni!ine. c. Sernirfeî, vin .
'r..nete. gnnilnk- ijv.iiu», c . KigmHh vin.

-. gnnd. Antt^nciathH}, c.
P.irlo-Tiwre. biïiif jMin-Mart., t. Haaiu, bœuf».
MaciiKggio. gondole Âl-Simon, n. Filippi, vin.

•inaggin. g.m<l<>l<- Trlnkr, c. Costa, vin.
Toulon, bat à vap. roji.«diborg<>, c SKC».p

e . bk-gte angiais
b

, c. N. honill.g g ^gaaui, c. N. honill
Marseille, paquebot-poste Haaiiat e. Santi, lieu

tenant de vaisseau, rîépéchws.

DÉPARTS.

Marseille, paquebot-pmte Basiia, c. Sanli, lieu-
tenant de vaisseau, dépêches.

Marseille. bk-gUeanglais Exila, c. Bade 11, lB§t.
Lîvourne. Lut à vap. Goln, c. Bugli;mi.
Livourne. bat. à vap. Télégraphe, c. t»*ta.
Uvourtie. tartane Fraoçois-Étitmiie, c, G
Lîvourne, bat. à vap. Sebasiiani, c. Vaĵ zi.
Livnurnp. hk-git« Phénix, c. GuascQ,lest.
Bontfacio. bœuf Assomption, c. Pelît, divers.
Purtoverchio. bk gtie Couct*poun} c. Eraa.
St Ptllegrino. tartane Vierge dt)$ C

parclli, lest.
Livourne. bat. à vap. liolo, c. g o . ,
Livourne. bat. à vap. Pozzmliborgt.», c. fnsen,
îie-Rouise. goélette St Jn&eph, c. lUécolin, blé.
île-Bousse. bk-gtte Coucepiion, v. Haripi, felé.

ant N.TARTAROU.
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Feuille d'Âution«jes Légaîëîi.

rmix e m»««Tioff.
Uiina..' . «c
jQil.f.ir^ Me

Les huw et'
ca Outvesl tin

tfiastiu.
Le projet ite loi relant a la u

munes de Bastia et de Ca.ru*» a
j'>u|« derniers par les deux chainLics. L^ L-Jiihf-
•raptice de cal te nouvelle lui sera tins doute ta
vunvocatitfft prochaine d**ft électeurs de la com-
mune, ainsi nouvellement tng^ni^ée, pour U
uomttiiitioh d'un nouveau conseil municipal qui
la'r«*uréiente d'un» manière exacte. Nous nous
£jri£»u;i.iïGr.5 àc c* '«MIC quî v* stinpuner toutes
ttS Questions qui se rattachent • Cdgiandistement
de Bastia et à la voirie municipale. B»stia cessera
tnfin d'être étouffée par tes commune» voisine»;

Voici U texte du projet de loi adoptée par t
deux chambres sur I» réunion de la commune de
Cardoà celle de Bastia.

Art. 1er.1 La commune de Car do est distraite
du canton de'S. Martinu, arrondissement de I
Ûa, département de la Corse, et réuni)* 3 U com-
mune tle Bastia , canton de Bastia , même arron
«iissement.

Art. 1, Left dispositions qui précèdent auront

iiui pourraient être respectivement acquis.
Art. 5. Les autres conditions de la réunion

ordonnée seront, s'il y a lieu, ultérieurement dé-
terminées par une ordonnance du rui.

La dissolution du conseil uuuttcipal de B^stia
devta avoir lieu en vertu de l'url. 8 d<t la lui du
18 juillet 18^7 , ainsi ennçu ;

• Dans tous les cas de réunion ou fractionne-
> ment de eortirtUnteâ, le» c<»n><eiU muutc.|iaux
- seront dissous. II s«*rs prmédé imfi.ediai>'*i.tMii
• à des élections nouvelles. .

CuMiM de Ga^arin bien qiaTil natt pas jugé i
propos de nous l'adresser : '

• Monsieur,

-i à moi de répondr4à voira lettre du 17
c*riï n'y a pa% une de vos accusations qui
r moi1 tit«i elles sont toutes à mon axlrefsê.'
rjU, pendant le ministère intérimaire en

9 iiiribiié des croiï t\ d«» faveur* ponr pré
parer une élection qui a eu tifcu en i&4°-

Lt*s faveurs, jr les igooi*#.-~Les croix accor-
ru[»port et tur i«s présentations da

préfet sont au nombre de Quatre. Ceux ont e t * exact.
à des nous-préf(

de Quatre.
Fats, deux à des non-eW-

• Vmi* auriez été remplacé dans les fonction» de
juge de paî» pour réci*ttipe«»er, apfès lélecùon,
une personne que l'on crujail itiHuen.e!— Ce
retnplacement >ré* antérieur à l'élection a été opé-
ré sans mon intervention : Jaj l'ai ignoré compté
lement.

•> Voilà pour vos aSrtrimni prédites. Quant à vo>
imintiaiions malvoil.antei «ut- les moyens

Ipterniiner 1 él«*ti<Hi tle mon fils
ns à une in(lue^« exclusive, s«r W*

t- . .'.- )iannie en Corse, je n ai qu'un mot

«Je regretterais profondément qu'il me fut échu p-
ié queh|ue parole ou quelque démarche analo-
gies à celles qu'on employait coutre nous. Mai
nyet sur qu'entre celui qui demande une enqm
t solennelle et ceux qui la refusent, entre celi
uî vient de renoncer a toute démarche d'intérêt
rivé et ceux qui en font, a l'heure qu'il est, u

M. le comte de Gasparin qui, en 184^, émit ve-
nu à Basti* patrouer son EU M. Agcnor Ut Gaspa-
rin, l'accompagnant iluns toutes ses visites élec-
torales, continue à lui acronler son patronage
paternel , il répond pour son fil* aux lettres
qu'on lui adresse. Pous sui»me4 surpris d'une
seule chose , c'est que M. de G a s par in n'ait pas
jugé à propos de nous adresser ta réponse qu'il a
faite à 11 lettre de M. Pieiii, ancien juge tle patj
de Utigliann, lei'.re que non* «wn» (mblién dan
un de nos derniers numéros. Cela eût été plu
convenable et eût été plus directement à son but
mais il est de ces chose» qu'on n'oserait écnre
un journal de B^stia , et voila sans doute pour
quoi M. le comte dts Ga&pariu a préféré COIUUIU
niquer sarépouse, i>i UMeit qu'elle en soil une,
à un journal de Pari*, le Siècle. De cette mnmèit!]
il espérait se mettre a l'abii de toute réplique,
ou éviter toute discussion dans la localité min
el obtffiîr \e» honneurs du irtoaiphe. Tuuiefo
M. de Gaspanu a mai estent* la portée de snn a
te et il nu se tirera pas du mauvais pas qu'il a faii
aussi facilement qu'il l'espère. M. Pieiri n'a pa;
voulu laisser les attaques de M. de Gaspartn Mm
réponse, et il nous adresse la lettre suivante qu<
nous noui faisons un devoir de publier.

Non» reproduisons d'ahurt! \a Uure dr M.

-Tai la eoiWîcftc* d'avoir dit U vetiiê. Je la
Btutiendrai envers et contre vous
•fi et contre M. votre fil».
-Je n'ai plu* à tn'occup«rde CM

»en appeler m«» insinuationi,-&\
es attaque* pas, elles restent Jwi

1 vous conte»ter.
J ai du en irrmn gérerai» 1 : qu* t*̂ U«tKU. aa.

M. vutre fils a'vvit été préparée par une dUlrîha- '
liuu deernix et de faveur*, et avait été e»lev«*i

grand renfort d« promesaM:—et d* •!*;•*-;
h es télêeiTiphique», dota-j« ajtMttr, pour Are

• Vnus a vu ne 1. 1rs croix ; vous niés lea faveur»;
TOUS \<»iii taise» sur 1rs pnure^Mî*- - '<

De* quatre err>4xque vous convenez avoir dam*
s a des personnes que VOUA ne numnrt point,

et que je ne nommerai point non plus, de oe»
quatre croix, jr comprise Us deux a des sous-
prtfetSi il n'y en a en aucune, selon VOUA, qui ail
été accordée en vue de l'élection projeté» de M.
votre fils!! — En vérité, U. le Çinatv, an autf*
lirait que vous *r»liqu« la maxime, que timt

mauvais cas est ntabUj moi }« me contenterai d»:

!ue voire mémoire vous foi-t tUCaui «t fAthe-
mi de Fui venir en aide.

« Ne voua souviendrait-il pas d'avoir recom-
mandé quelque solliciteur à la justice , à la guer-
re, à .'intérieur, à l'instruction publique, aux
postes, aux douanes, etc., pendant ou après vo-
tre premier voyage eu Corse, maïs avant l'élec-
tion ? Je dis avant l élection ; car après, U m
peut y avoir aucun dout« : M. v<ufe fils a I
même grand soin d'en convenir dans sa circul

loyen de former une nouvelle candidature; en-1 r e , seulement il se plaint qoe «es tioaabreui
r rrtntqiie vous poursuives tlattiiques sansfnn- reconiman nions aient porté malheur aux pus
<»nifnt et CPUT oui ont été convaincus davoirin- Unt« —F., cliente raison pour dé plus les

1 que vous p<
. et ceux qui

oduit, en 18^7, dix-huit taux électeurs dans le
jllége de Bastia, la conscience publique n a pas
ésité et n'hésitera jamais.

• JR suis, etc.
- DEGASPARIN,

n Pair 4e Franc*.

• Paris, le s i mars 1B44- *

Maintenant voila la réponse de M. Pîetri :

• A M.U Comte de Gaspaiin, Pair de Franc»
à Paris,

- Monsieur le Comte,

» Vieil me de la plus déloyale in trigue électorale,
'avais plus que tout autre le droil de relever l'é-
trange circulaire de M. votre (ils, se posant com-
me \c produit le plus pur de l'élection , et j'en
ii usé.

. Hvrtus.i plu d'intervenir et de prendre sa dé
fen&e. Je suis In in de m'en plaindre} au contrai

je vous en remircte : la discussion n'en sera

t poi
ants. — E . vilenie raison pour lié plu
ouveler et snrtnot pour engager ses cu
« plus s'en permettre.

• Ne vous souviendrait.il pas d'avoir exipé, UHJ-
ours avant I élection , certain rapport pour a*-
urer certaine transmission d'avancement d'hoi-

rie politique après l'élection? — Je ne serai pas
plus explicite uour le moment, me réservant de
lêtre davantage , au cas «m vous obtiendriez l'en-
quête que vous dues lant désirer,—dans le but
sans doute, tle prouver qne M. Votre fils n'a en
qu à se présenter en Corse, avec ses ouvrages de
protestantisme melliodisle pimr éire nommé à ia
députai»», sans que von* ayez eu besoin d acenr.
deroli de promettre la moindre petite faveuraux
électeurs.

.J'ai hâte d'en
nelle.

rriver à mon aventure peraam-

- S il y a pour moi quelque chose d'incnnte*ta-
e au monde, c'est que j'émis juge île pais du=

canton que j habite, lors de votre premier voya-
ge en Uoise, que j'ai cessé de l'être 4 voire retour

qn'e'p.t» cbire ei vUs facile. Ce que j'«l«M«i. 2 r W , *t que vmre a.»i t votre protégé, votre
uu fil*, je l'adresserai au père, ou plutôt a tous hôte, votre agent électoral, vMrB homme ..«
le» deux car il y a eu, il y a, dans tonte cette af confiance, en un mot, ma remplace. ~ \ < m *
faire communauté, confusion, solidarité dinié préiendex 1 aviur ignore complètement. —
rèu ei d'action*. Si l'un a semé, l'autre a mois- Voyou* » c est possible.
sonné ; si l'un a élé élu , l'autre a préparé el eni-
purlé l'élection.

. Vous ne pou vtez point ignorer pue 1 étais juge
de paix du rantua tle Rogliano. C'est. d*V" c e


